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PANORAMA DE GUERRE L’« APOSTASIE» DE M. LE TROCQUER

One lettre le Taxa 
évoque la vie quotidienne 
de nos héroïques soldats

- ------------ ----------èXX---------------------

Un de nos amis qui a suivi les diverses phases 
de lUffensive contre Abd-el-Krim. et qui se fend 
dans le sud du Rif où les tribus s’agitent et où 
le roghi Si Ralw vient de lever l'éteMard de la 
révolte nous adresse les lignes suivantes pure
ment épisodiques, mais combien colorées et sug
gestives de la vie de nos soldats sur le front 
riffain en ce moment.

Taza,20 octobre. — A une journée de beau 
temps succède une journée de pluie, Avant- 
hier l'oued Haddar, qui descendant de M’pi- 
la. baigne le camp Desroches, roulait des 
eaux torrentueuses entraînant avec un bruit 
formidable des troncs d’arbres, des quar
tiers de rochers, des cailloux. Un convoi 
de ravitaillement et de munitions dut s’ar-

M. Millerand aors soeiiement 
réeeptlBB b la dômisslon 

de la Ligne rOpublisaine nationale 
donnée par l'ancien “Ministre 

de la Ruhr "
Paris, 4 novembre. — M. Millerand, an

cien président de la République, président 
de, la Ligue Républicaine Nationale, vient 
d'adresser la lettre suivante à M. Le Troc- 
quer, député :

Mon cher el ancien collègue,
J'ai donné connaissance au comité direc

teur de la Ligue Républicaine nationale de 
votre lettre de démission. Il y a eu unani
mité à penser que l'attitude que vous avez

«TU L’AS VOULU GEORGES DAÎIOIH»

Où l’on ïolt P.-P. P. 
ù la rechercMune majorité

La vérité « officielle » 
sur les troubles de Damas

La canonnade a succédé 
à un ccmbat de rues

ENCORE UN DRAME D’AMOUR

La jeio lama aWooaéa 
tente d'égorger l’inliddle 

et se Iranclie 1e son
uue majcrlt3 à la rechCFclie

L'HOMME AUX NOMBREUX HOiS

Arrêté sur la plainte ta coaeierge 
il Me derrière lui 
un long passé d’eseroe

Fêler.
Les tringlots regardaient, navrés la pis

te largement barrée par la rivière furieuse. 
Impossible d’avancer.

Et pourtant, on les attendait avec impa
tience. Les mulets de bât qui sont l’élément 
essentiel des troupes en colonne, trempés 
de pluie, recevaient sans mauvaise humeur 
apparente, les averses successives gui, dé
goulinaient sur leur dos, leurs sacs, leurs 
barils, leurs couffins, formaient des casca- 
telles autour d’eux. Et les charrettes maro
caines, les arabas, immobilisés, rtiisselaient 
d'eau. Les hommes allaient, venaient, dé
semparés. Toujours la même pensée hantait 
leur esprit : « On les attendait au camp Des
roches ».

Vers le soir, la pluie cessa et le soleil ap
parut comme un œil de cyclope entre deux 
paupières de nuages.

— Si l’on essayât de passer tout de 
même, dit un sous-officier.

Le lieutenant qui commande le convoi dé- 
clcira quo cç sortit une folie. On. riscrue,- 
d’être emporté par le courant.

— Essayons, que diable, avec des volon
taires, insiste le sous-officier.

Tous lés hommes se présentent
— Eh bien, allons-y.
Et on y va.
Les convoyeurs remontent sur leurs voi

tures et excitent du geste et de la voix les 
bêtes d'attelage qui ont de l’eau presque 
jusqu’au poitrail-

Les mulets de bât viennent ensuite. Deux 
’d’entr’eux perdent pied et sont entraînés 
dans l’Oued avec leur cargaison. Tant pis. 
Les véhicules s’enfoncent jusqu’au moÿeu 
dans l’eau bourbeuse.. Ce sont des cris, des 
jurons, des blasphèmes, et aussi des mots 
drôles comme en trouvent spontanément 
les troupiers français en campagne. Une 
charrette culbute On parvient à la retirer 
non sans peine. Des sacs tombent. En avant. 
Toujours en avant.

Et le convoi passe.
Une fois de plus le train des équipages 

a fait son devoir et plus que son devoir.

M. LE TROCQUER

prise en donnant confiance au cabinet du 
cartel et qui contribue ainsi à -prolonger 
au détriment du pays et de la République, 
une situation fausse, rendait en effet im
possible le maintien de votre collaboration 
à la direction de la Ligue.

Il a, en conséquence, prononcé votre ra
diation du comité directeur.

Veuillez agréer, etc...

mus lus coftl te la

Le ministère Painlevé trouve dans une 
situation très difficile et nous ne perdrons 
pas notre temps à le plaindre.

« Tu l'as voulu Georges Dandin ! »
Concilier l'intérêt de parti avec l'intérêt 

national, accorder les appétits particuliers 
avec les grands problèmes nationaux, c'est 
une conception que petit avoir un homme 
moyen dans des circonstances moyennes.

Mais l'heure n'est plus aux solutions 
mixtes, car nous sommes à an tournant 
critique de notre histoire. Examinons les 
choses du point de vue français, nous 
voyons : la banqueroute {la hideuse ban
queroute) avec toutes ses conséquences, 
des guerres coloniales sur les bras, néces- 

' sitant la mobilisation de deux cent cinquan- 
! te mille combattants, dont un certain nom
bre seront destinés à être étendus froids 
sanglants sur la terre étrangère.

et

etCela pose le problème de la conscience 
de l'intérêt.

Conscience des destinées vitales de 
France et intérêts d’un clan de sportulaires 
en mal de proconsulats.

Il faut choisir, M. Painlevé et, en la cir
constance, vos qualités de savant pour
raient vous servir.

Avant’de devenir le mathématicien que le 
monde nous envie, vous avez dû apprendre 
sur les bancs de l'école, que le problème de 
la quadrature du cercle était insoluble.

Pas plus insoluble que celui qui consiste 
à concilier le bien avec le mal, l'intérêt 
français, et l'intérêt étranger, la politique 
de Clan et la politique nationale.

La question tragique ayant été posée, 
vous n'avez su la résoudre ni dans un 
sens ni dans un autre.

Votre maforité est à gauche et cependant 
vous comprenez que la gauche, avec ses 
théories destructives et exhorbitantes de 
toute discipline, nous conduit à une perle 
certaine. Malgré cela, par intérêt de parti, 
vous n'osez vous dégager de cette faction.

la

Paris, 4 novembre. — Le ministère des 
Affaü’es Etrangères vient de recevoir sur 
les derniers troubles de Damas, les ren-
seignements suivants :

Le 18 octobre, tandis que la colonne Ga- 
melin exerçait sa répression dans le sec
teur éloigné, deux bandes qui opéraient de
puis quelques jours aux environs de Da
mas, oqt pénétré dans la ville par les fau
bourgs indigènes de Qhagour et de Médian.

Elles ont débordé la police syrienne et, 
grâce à l’appui de la partie suspecte de 
là population, elles essayèrent de se por
ter vèrs les quartiers qui offraient un bu
tin à leurs pillages.

Le commandement
hordes par un combat de 
rendit compte du danger 
celui-ci.

I.a nuit était tombée.
Nos troupes se seraient 

en avançant dans .

tenta d’arrêter les 
mais il se 
présentait

rues, 
que

La blessure est mortelle Et il louait des appartements « fictifs »
Paris, 4 novembre. — M. Grosmann, 36 

ans, brocanteur, a été trouvé ce matin, 
gravement blessé à la nuque, dans l’appar
tement qu’il occupe, 39 rue Brancion. Près 
ed lui se trouvait, étendue sans connaissan
ce, la gorge tranchée, son amie, Mlle Geor- 
gette Bacherie, âgée de 22 ans.

Tous deux ont été transportés à l'hôpital 
de Vaugirard. Leur état est des plus 
ves.

gra-

»
& *

Les' communiqués officiels signalent cha
que jour l’action vigoureuse de la cavalerie 
française unie à la cavalerie espagnole.

Jusqu’à présent, on s’était étonné que la 
cavalerie qui avait joué un si grand rôle 
dans les campagnes de 1912, 1914 et 1917, 
n’ait pas coopéré1 de façon active; à nos Opé
rations. Elle s’était bornée, en effet, à des 
services de reconnaissance et de sécurité 
qui, d’ailleurs, n’étaient pas en danger. On 
la gardait pour des actions plus intéressan
tes, plus brillantes, où elle devait se cou
vrir de gloire.

A Guercif, à M’Soun, à Sidi-Bel-Kacem, 
pays mornes, elle avait été tenue en ré
serve. Les mehallas du Sultan,, pleines de 
bonne volonté, s’étaient chargées de dé
blayer des régions où des partisans d’Abd- 
el-Krim essayaient d’arrêter la manche des 
indigènes restés fidèles à la parole donnée, 
et qui considèrent le sultan Moulay Yous- 
eef Ben Hassan Ben Mohamet comme « ce-

Paris. 4 novembre. — Nous avons pu re
cueillir cet après-n*. par les conversa
tions des couloirs de la Chambre, quelques 
vues intéressantes sur la séance d’hier et 
sur les suites qu’elle peut comporter.

De façon générale, on s’est montré plutôt 
pessimiste sur l’avenir du ministère. Dans 
les groupes de la majorité, celui des socia
listes excepté, on estime toutefois que M. 
Painleivé pourra rallier quelques nouveaux 
suffrages au sujet des projets financiers.

Dans les groupes de l’opposition, on s’é
tait montré, dès hier, fort irrité de ce 
qu’on appelle «• l’apostasie » des sept mem
bres du groupe de la Gauche Républicaine 
démocratique » dont M. Landry se fit le 
porte-parole à la tribune pour annoncer 
qu’il voterait la confiance dans le cabinet.

On a même rapporté que M. Maginot se 
tournant vers M. Le Trocquer qui figurait 
au nombre des apostats, lui jeta avec dé
dain :

— Et vous avez été un ministre de la Ruhr î

Mauvais calcul. Vos amis les socialistes 
ne sauraient vous en tenir gré. Ils l'ont 
bien montré en volant la motion Paul Fau
re et en s’abstenant, lues du . pauvre vote 
de confiance, que vous avez obtenu par 32 
voix de maforité.

Ce gouvernement chancelant, qui n'exis
tera -plus demain, peut-être, ne doit pas 
nous faire perdre de vue le problème de 
nos destinées politiques.

Deux partis sont à envisager.
Ou bien une nouvelle consultation du 

pays, ou il dirait s’il veut être sauvé ou s'il 
veut être, perdu, ou bien l’instguratid..i. im
médiate d'un pouvoir fort de l'adhésion de 
tous le.s Français, responsable et stable.

La dictature, en un mot.
Et ce mot ne semble plus faire peur à 

personne. Paul du Choux.

lui qui intimiderait les lions dans leur re
paire même ». Ces mehallas qui nous ont 
rendu de réels services, ont été d.i°or,ntoa 
dans les derniers de septembre, pour per
mettre aux hommes qui les composaient 
de rentrer dans leur foyer et de procéder 
à l’ensemencement des champs en vue de 
la moisson future.

Et bientôt, des régiments de cavalerie 
massé.s à Sidi-Bel-Kacem, se mettaient en 
route vers Hassi-Medlam où s’opérait une 
importante concentration.

La pluie, survenue malencontreusement, 
retarda la marche en avant. Mais, malgré 
les pistes détrempées, escadrons de spahis, 
Igioumiers, chasseurs d’Afrique, Légion 
étrangère, partaient vers les objectifs' qui 
leur avaient été désignés.

De Hassi-Medlam ils se dirigèrent vers 
le nord-ouest où ils devaient rencontrer, à 
la suite d’une randonnée admirable, 1 
cavalerie espagnole.
rent devant eux et Ton se battit des deux j Paul Bôncour, Rena 
côtés avec une fougue extraordinaire à Moutet comme mon 
Si'di Bou Rokba. Dans un galop fou pas-1 politique du groupe.
saiit en tempête, les nôtres culbutèrent La fraction moderœ du parti qui déjà s é- 
l’ennemi. L’âme héroïque de notre race se tait inquiétée de l’oulrance des propos de 
révélait une fois de plus. Il y eut des chocs M- Compère-Morel, déclarant au cours de la 
furieux, une ruqe magnifique ctopitre lia»! dernière réunion du conseil national .du 
quelle toute résistance était inutile. ' Les |parti, qu’il fallait àu besoin aller jusqu'à 
chevaux, piaffant, hennissant, frémissant, j l’intégrité, a trouvé, paraît-il, que le ton de 
j’écume aux naseaux, comme grisés parla déclaration de M. Paul Faure, à la tri- 
J’odeur de la poudre, entraînés par leurs bune de la Chambre, était d’une arrogance 
cavaliers qui se tenaient sur les étriers, excessive s'il faut croire ce qui se disait cet 
presque debout, fonçaient en une charge 
foudroyante, tandis que des cris de haine 
«et de douleur s’élevaient.

Nous étions là quand l’offensive s’est 
déclanchée . : Spc ’ ’ ’
extraordinaire. Si ... .
ges gris, les manteaux rouges des spahis 
flottaient au vent, les burnous et les djel
labas des goumiers flottaient dans un tour
billon mouvant, tandis que les chasseurs 
d’Afrique, comme soudés à leurs mon
tures, laissaient une traînée bleue sur le 
bol couleur d’ocre.

Personne ne tomba dans l’ardente mê
lée. Quelques chevaux furent blessés, et, 
'sur leur robe, le sang s’égoutta en larmes 
de rubis.
,: Quand vint le soir, notre cavalerie après 
lavoir dépassé Aïn-Zohra, atteignait Souk-

’Jel-Sebt et 'fafeait sa liaison aveid les 
.troupes espagnoles.

» . Et, par les sentiers de la montagne, des
cendirent vers les vainqueurs en une 
horde loqueteux, des guerriers Gueznala

' qui, allant jioas demander T Aman, trai- 
1 fiaient péniblgsfient les. taureaux du sa- 

‘Èrificè^ Xr X. X.

Cependant que M. Victor Le Guen, dé-
•“ se répandait en

propos sévères à l’adresse de l’ancien mi
nistre des Travaux Publics, du cabinet 
Poincaré.

Le groupe de l’Union Républicaine démo
cratique que préside M. Louis Marin a tenu 
à constater au cours d’une réunion tenue 
cet après-midi, la persistance de la disci
pline et de l’unanimité montrée par ses 
membres et a chargé son bureau de sè met
tre en contact avec les bureaux des grou
pes de la Chambre et du Sénat, ainsi que 
des organisations politiques, représentant 
l’opposition, pour faire respecter la disci
pline nécessaire dans l’opposition.

A4 MA Puté des Côtes-du-Nordont été dissoutes. ‘ rar1l.ec

Dans les rangs 
la ! d’ordinaire, il ser 

î d’hier n’a fait qu’i 
Des mehallas d’Adb-el-Krim se dressé-.que laissait déjà j

. i . • _ , m ...l। :l : Dflni Rnnnnm? -ÎP"

Spectacle inoubliable, vision 
, bous un ciel drapé de nua-

soc 
.ble

~e.

b:

>s

s, si réservés 
que la séance 

irtain désaccord 
la démission de 
incent. Auï’iol et 

de la commission

ist; 
er

après-midi, un certain nombre de membres 
du parti modéré et de tendance réformiste, 
songeraient à se désolidariser de ces exagé
rations qu’ils jugent, particulièrement dan
gereuses dans la situation politique actuelle.

üe crédit ds l’Etat est « atteint »
Paris, 4 novembre. — Le parquet de la 

Seine a fait saisir des affiches qui étaient 
apposées sur les murs de Paris et qui 
avaient pour titre : « La République et la 
Banqueroute ». Ces affiches commençaient 
ainsi : « Le franc ne vaut même plus quatre 
sous ».

Une information est ouverte contre X-. 
pour atteinte au crédit de l’Etat en vertu de 
la loi du 12 février 1924.

M. Maillefaud, juge d’instruction, chargé 
de l’affaire a fait saisir dans tous les lieux 
publics ces affiches et a donné à la police 
judiciaire, des commissions rogatoires pour 
faire opérer la même saisie en province où 
des télégrammes ont été envoyés dans les 
grandes villes.

Paris, 4 novembre. — Constant Alexan
dre Travers, né le 
Legreville (Manche'), 
lettres, était arrêté le 
à l’Exposition des Arts 
pla’intb dj’un concierge, 
d'.’escroquer quelques jjours auparavant.

Depuis cette date, la police judiciaire est 
parvenue à reconstituea' le passé de cet 
individu que Ton considère comme un es
croc de haut <vol.

Tout d’abord sous le nom d’André Ma
nuel, il commit en novembre 1920, un abus 
de confiance s’élevant à 2(M.o x> francs au 
préjudice de MM. Dervill . Delvoye, 11, 
rue Volney. Il fut,condamné de ce fait par 
contumace, à 20 ans de travaux forcés. En 
1923, sous le nom de Simon Meyer, il vola 
de.nombreux bijoutiers, auxquels il remet
tait des chèques sans provisions. Sous la 
nom de Mesnard, secrétaire de M. Mania-, 
icüïeiffl, pro]|icttaire de jdourses, (U se Ut 
remettre dans une banque du boulevard 
des Capucines, où M. Mantacheff avait un 
dépôt, une somme de 31.000 francs. On lui 
remit même un carnet de chèques, ce qui 
lui permit de continuer à pratiquer ses es
croqueries sous plus de vingt noms diffé
rents.

Le 4 août ,1924, il escroquait le bijoutier 
Wingard, 9, boulevard Poissonnière, par 
lequel il se fit remettre une somme de plu
sieurs milliers de francs et 194.000 francs 
le bijoux qu’ils paya avec des chèques sans 
provision. Ce fut ensuite la maison Henry, 
orfèvre, 10, boulevard Mesherbes, qu’il es
croqua de 18.000 francs de couverts en ar
gent. Puis M. Ullmann, bijoutier, boule
vard Sébastopol, qu’il escroqua d’une ba
gue de 21.000 francs, le 21 avril 1925.

Depuis six mois, l'escroc ne s’occupait 
plus des bijoutiers, mais il pratiquait le 
vol par location fictive d’appartemenpts, au 
préjudice des concierges.

Travers est maintenant au dépôt.

12 
se 
23

novembre 1882, à 
disant homme da 
septembre dernier, 
Décoratifs, sur la 
qu’il avajt ,teinté

J4otre enquête
Paris, 4 novembre. — Allons-nous 

une série de drames d’amour répondre 
fin tragique de M. ef Mme Max Linder ?

Le drame qui mit en émoi ce matin les 
habitants d’un bel immeuble moderne, 29, 
rue Brancion, présente d’assez troublantes 
analogies avec celui de l’hôtet Baltimore. 
Le brocanteur Georges Grossmann, 30 ans, 
d’origine polonaise, occupait , à cette adres
se un appartement très confortable d’un 
loyer de 3.200 francs avec sa maîtresse, 

। Georgette Bacherie, jolie blonde de 2.2 ans. 
calme j La jeune femme avait quitté ses parents 

’ il y a trois ans, pour vivre avec M. Gross- 
’mann qui, lui-même, s’était séparé de son 
épouse légitime.

Le faux ménage fut longtemps des plus 
unis et les discussions ne commencèrent à 
le troubler que lorsque le brocanteur ins
talla chez lui sa petite-fille de six ans, qui 
était restée tout d’abord auprès de sa mère.

La situation ne tarda pas à s’envenimer, 
bien qu’il n'y parut guère au dehors. Les 
voisins du couple ne percevaient pas un 

, é'cho du désaccord grandissant.
Et cependant Mlle Bacherie se persuadait 

de plus en plus que sa liaison allait être 
brisée.

Elle confia ses craintes il y a quelques 
jours à un ami de M. Botsch'kirod, ajoutant 
que si son ami l’abandonnait elle n’hési
terait pas à le tuer.Ue

M. Botsçhkirod 
M. Grossmann. Le 

। de rompre, croyant ainsi éviter un dénoue- 
' ment tragique.
; Hier soir, il s’endormait tranquillement 
vers 10 heures et ce matin, dès son réveil, 
il déclarait à sa compagne qu’elle devait se 
préparer à >s’en aller, ajoutant qu’il lui don
nerait l’argent dont elle aurait besoin.

। Mlle Bacherie parut accepter la rupture. 
Quelques instants plus tard, M. Grossmann 
se pencha sur le petit lit où dormait sa 
fillette quand la jeune femme lui porta brus
quement sur le côté gauche du cou, un vio- 

. lent coup de rasoir.
I L’homme perdant son sang en abondance 
se retourna et rit sa maîtresse qui tentait 
à son tour de se trancher la gorge. Il es
saya vainement d’arrêter son geste. La mal- 

î heureuse tomba, la tranchée artère à moitié 
! sectionnée. Alors M. Grossmann appela au 
secours et les autres locataires accourus ne 
purent que transporter d’urgence les deux 
blessés à l’hôpital Vaugirard. Mlle Bacherie 
est dans un état désespéré. Son ami, lui, 
paraît hors de danger. Sa blessure est 

' moins profonde qu’on avait cru et TOn pen
se qu’il pourra demain être ramené à son 
domicile.

Il a fait à M, Lafferre, commissaire de 
police du quartier Saint-Lambert, le récit 
qui précède en dopaant les marques du plus 
grand, désespoir. La petite fillè qui fut le 
témoin, épouvantée de la scène tragique, a 
été confiée à des voisins.

massacrer 
d’où des

t fait 
_  ___ a_......... . des ruelles ___ ... 
coups de feu partaient des fenêtres et des 
terrasses.

Pour impressionner les rebelles, le com
mandement fil alors tirer huit coups de 
canon.

Les insurgés s'arrêtèrent et ce 
relatif permît au commandement de faire 
un barrage effectif autour du quartier eu
ropéen.

Au matin du 19 octobre, les insurgés re
prirent la fusillade et tentèrent sans suc
cès d’envahir un autre quartier. Ils atta
quèrent également et sans bonheur le pa
lais d’Azem et la vieille citadelle qui se 
trouve - à côté "et où étaient placés quel
ques éléments de nos troupes.

Le commandement estimait qu’il valait 
mieux éviter le corps à corps et cherchant 
surtout, à impressionner les rebelles, fit ti
rer dans la jomnée du 19 octobre, un cer
tain nombre d’obus à cadence ralentie, en 
visant autant que possible les points de 
rassemblement des rebelles, c’est-à-dire 
les terrasses des jardins. Dans la. matinée 
du 20 octobre, les délégations des quartiers 
indigènes se succédèrent au commande
ment et firent leur soumission. A midi, le 
calme était rétabli.

Aucun civil européen n’a été tué ou 
blessé. Les troupes françaises ont eu une 
dizaine de morts dont trois Français et 
trente blessés, dont deux Français.*

Les rebelles ont perdu environ 200 morts. 
Ils avaient massacré 50 Arméniens dont 
deux Tripolitains. Les dégâts o-pt été li
mités au quartier indigène dans lequel ne 
se trouve aucune construction remarquable 
par son architecture ou ses richesses, hors 
le palais Azem. Celui-ci est d'ailleurs in
tact, sauf une aile neuve où Ton avait ins
tallé les bureaux.

Dans le quartier juif, une seule maison 
est détruite. Dans le quartier de Chagour, 
une vingtaine de maisons indigènes et 
quelques dizaines de petites inaisons en 
torchis ont été. touchées. Un incendie en 
a endommagé une autre.

Quelques voûtes des Soukhis se sont 
effondrées.

PARIS-CENTRE commencera dimanche prochain la publication 
de son nouveau feuilleton

Un grand roman sentimental ei d aventures 
par STEVENSON, traduction Théo VARLET

À propos i 1’We mp
La déclaration ministérielle, si insigni

fiante en soi, est imprégnée de, l’esprit 
même du Cartel, auquel, malgré les dé
ceptions répétées qu’il lui causer, et l’obli
gation où il se trouve de s’en séparer cha
que fois qu'il s’agit dé grands intérêts na
tionaux, M. Painlevé, Sganarelie indécrot
table et pitoyable, resté attaché, comme 
un soupirant transi, incapable d’obéir à 
autre chose qu'à sa stupide passion.

i Et voilà pourquoi on trouve dans ladite 
déclaration le couplet inévitable désor- 

■ mais, dans toute déclaration cartelliste sur 
F Ecole Unique, en voie de devenir la 
Tarte à la Crème de ce groupement incon
sistant, de cette politique incohérente, com
me autrefois l’anliclcvicalisme définitive- 

'menl démodé.
i L’école unique qu’on essaie d'imposer à 
l’opinion, n’en est pas moins combattue 

' par les meilleurs esprits, comme généra
trice d’esprit primaire, c’est-à-dire de cul- 
tulre rétrécie de nivellement intellectuel 
par en bas.

i Vovez d’aboird l’opinion de M. le pro
fesseur Edouard Branly, le célèbre inven
teur de la T. S. F. :

« Gardons-nous des imprudences pédagogi
ques. il n’est pas certain qu’il y ait autant 
d’enfants laissés en friche qu’on veut bien le 
dire, tant de bons ouvriers ni tant de bons 
employés de commerce qui auraient eu intérêt 
à faire de très longues études.
« Certes, je suis persuadé que, dans cette 
classe ouvrière, que je connais bien, que je 
fréquente et que j’aime, il y a nombre d'en
fants aptes à bénéficier des études secondaires 
d’abord .et supérieures ensuite. Mais, voyons, 
est-ce qu'à l'école primaire on ne remarque 
pas ces sujets d’élite., est-ce qu'on ne les 
pousse pas, est-ce qu’ils n’entrent pas au 
lycée, est-ce qu’ils n'y font pas bonne figure, 
est-ce que dans toutes nos grandes écoles lit
téraires, scientifiques, artistiques, les enfants 
du peuple, ne sont pas en grand nombre ï 
Qu’on facilite au maximum pour tous les en
fants qui peuvent intellectuellement réussir 
toutes les possibilités de succès, j’approuve, 
j’apRlaudis, Qu'on fasse pour cela tout et le 
reste mais qu’on ne bouleverse pas de fond 
en comble tout notre -enseignement sans 
savoir où l’on va. »
Ecoutons maintenant M. Henri Bernes, 
« Tout d’abord, le monopole, un monopole 
plus complet que Napoléon ou la Restaura
tion n'ont jamais osé le concevoir, suppri
mant non, seulement toute institution ensei
gnante privée, maiq toute éducation isolée au 
sein de la famille ; une conscription précoce

enrôlant,- de l’école maternelle à la faculté, 
tous les petits Français, tontes les petites 
Françaises ; un même enseignement d’Etat 
les soumettant le plus longtemps possible à 
une formation identique pour tous ; sur ie 
tard, et à regret, s’e ramifiant un peu. en vue 
de leurs destinations diverses ; aux bifurca
tions, bien entendu, des « orienteurs paten
tés au nom des « tests » de je ne sais quelle 
pseudo-psychologie, 'décidant sans appel de la 
direction à prendre par chacun... »
... « L’école unique, dans ces conditions, sera 
vite réalisée ; ce sera Vecole primaire, » 
Mais, chers Maîtres, est-ce que la dé-
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drame
s’empressa de prévenir 
brocanteur décida alors

TUÉE PAR UN AUTOBUS
Paris, 4 novembre. — A 10 heures, es 

i|iatin, avenue des 'Champs-Elysées, en face 
du théâtre Mhrignv, un autobus de la li
gne A-B a renversé et tué sur le coup Mlle 
Luizet, demeurent 6, rue Corteau.

Toujours les renards argentés
Paris, 4 novembre. — Le démarcheur 

Georges Marchai, de Nancy, arrêté le 29 
octobre dans l’affaire de la Société Françai
se des Renards Argentés, pour avoir pré
senté Fontanjlles, sous le nom de David, 
au banquier Giraud, et à son associé Mar
tin, a été mis en liberté provisoire, sous 
caution de 5.000 francs.

Marchai et Martin ont affirmé avoir pré
venu le banquier que David était en réalité 
Fontanilles, Mais M. Giraud n’en convient 
pas et soutient qu’il n’a connu le vrai nom 
et le passé de Fontanilles que par un article 
d’un journal financier, le 10 octobre.

ho pétrole aux environs de

On ouvrier est électma’é par une lamp portaliva

Paris, 4 novembre. — Le sondage dê 
Mirabel, exécuté par l’Etat, aux environs 
de Riom, a recoupé trois formations impré
gnées de pétrole très , épais, dont ces opéra
tions de sondage ont permis de recueillir, 
en cinq fois, trois tonnes environ.

M. -Guillaume, directeur des Mines, a.c? 
compagné de M. Brunechwig, ingénieur 
des mines, s’est rendu sur place pour con
férer avec le service des Mines, M. Glan- 
geaud, professeur de géologie à l’Université 
de Clermont-Fe,rrand el les ingénieurs de la 
Société entrepreneur du sondage, au sujet 
des dispositions à prendre pour la pour- 
suile des opérations. 

Huy, 4 novembre. — M. Guillaume Fon
taine', âgé de 56 ans, domicilié à Sainte- 
Huy, manœuvre à-la Société des agglomé
rés” d’Ollignies, travaillait dans des mai
sons en construction,; transportant du ci
ment à l'étage. Comme la nuit était venue, 
if se servait, pour guider sa marche, d'une 
-lampe électrique portative reliée par un 
long fil à une prise de courant. Tout à 
coup, un autre ouvrier entendit Fontaine, 
pousser un long cri de douleur. Il se por
ta au secours de - ce dernier qu'il trouva 
étendu sans vie au pied de l’escalier et 
étreignant dans sa main la. lampe électri
que. A l’aide d’un bâton, il voulut retirer 
’f -î- ’’~"'vrier,
mais il reçut lui-même une forte commo
tion.

Un docteur, appelé d’uhgience, c.pstata 
que Fontaine était mort.

ha pensée française à l’étranger

lYlCllO, LUI Ci ô lVICUU ÇO, COL-UC UUC ici LLC“ -*■ . -, r ' ■ t 1',-,,.
magogie n'a pas pour tactique essentielle ।la Lam?e élec't'
de bouleverser de fond en comble tout ce I 
qui est, 
où nous 
1er à la 

Esl-ce 
fond un 
et dont 
têtes, tous les cerveaux dans le même 
moule d’universelle et abaissante médio
crité, le sien !

Vous êtes des sages 1 raison suffisante 
pour que le Cartel des fous ne vous suive 
PV. J. G.

de faire table rase, sans savoir 
mènera ce que l’on tente d’instal- 
■place nivelée ?
que le démagogue n’est pas au 

jacobin qui s’ignore plus ou moins 
le rêve est de fondre toutes les

Nous apprenons avec plaisir que La, 
Bourrasque, le dernier livre de notre col
laborateur et ami, M. Constantin-Weyer, 
a été retenu par la sélection Sekwana.

On sait que le but de •cèttè sélection, 
dont le comité est. présidé par M. Fortu- 
nat Strov sky, est de signaler périodique
ment à l’attention des lecteurs étrangers 
les quatre meilleurs ouvrages parus en 
F rance.

Nous rendrons, d’ici pou, compte de ce 
livre âpre, sincèlre et vigoureux.

E’ASSfiSSIIlRT DE PHILIPPE DAUDET DEVAIT Ir’OPIKIOH

Fandeii préfet de Meorthe-et-Moselle

M. Henri de JOUVENEL. dont on parle dans 
les milieux politiques pour le auCommis

sariat de la République eu gyrie

M. Mirmao, 
déclare qifauœn des points sur lesquels sa conviction 
d’un crime est assise, n’est effkuré par le réquisitoire

;------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- -Ht la partie eivile insiste pour qu’on entende M. Herriot
Paris, 4 novembre. — L’audience est ou

verte à 12 h. 30. M. Léon Daudet demande 
si une décision est intervenue en ce qui 

■ concerne Gruffy.
! M. Peignot. —- J’ai transmis votre 'informa
tion au ministère des Affaires étrangères. J’at
tends une réponse.

I M. Daudet. — Je tiens essentiellement à ce 
' que Gruffy vienne à la barre. Son témoignage 
' est essentiel.

Quelle était la portée des paroles de M. 
Herriot à M. Léon Daudet ?

j M. Plessis, journaliste, rapporte que M. 
Herriot, alors président du Conseil, lui a 
déclaré :

I — Je ne crois pas .au suicide de Philippe Dau
det. Je crois plutôt à un assassinat accidentel.

— Où M. Herriot a-t-il tenu ce propos, de
mande M. Pitz.

— L’endroit importe peu. ' C'était, dans l’ap- 
partement d’une dame. Je suis prêt à donner 

.j le nom de cette personne, mais non publique' 
ment. C’est chez une parisienne très illustre.

M6 Paz. —- En présence de la déclaration du 
témoin, la partie civile insiste pour que M. 
Herriot vienne à cette barre.

. Il faut fixer le point suivant î Sur quoi M.

Herriot fonclait-1] l’impression rapportée par le 
témoin.

M. Herriot seul pourrait nous éclairer définl- 
livernent.

Tl jVTfînaîi à la barre
Silhouette très connue : Longue barbe 

blanche, taillée en pointe, cheveux blancs 
rejetés en arrière, l’ancien préfet de Meur
the-et-Moselle affirme"'d’abord son éloigne
ment de la politique, de M. Léon Daudet 
des milieux A'Action Française.

Puis avec émotion, il évoque la mort 
l'enfant.

— Il m’apparut avec évidence, ait-il, que 
jeune homme a été chargé dans un laxi,

et
da

ca
. - . .... . la
tempe trouée d’une balle. J'ai vu que M. l’avo
cat général avait demandé à un témoin, appor
tant, la même conviction que la mienne, s’il 
connaissait je dossier. Je ne nie serais pas pré
senté ici sans avoir lu le réquisitoire qui con
clut au non-lieu. Aucun des points sur lesquel* 
est assis ma conviction n'a été touché par ca 
document judiciaire.

M. Mirman énumère ensuite les pointa 
troublants et mystérieux de l’affaire.

— Il ne faut pas que l’esprit de parti dé
nature le sens des choses. Pour moi examt*
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Le procès Bajol-Léon Daudet
nant l’affaire, je biffe le nom de Daudet. C'est 
fine affaire X... sur laquelle je médite.

Et le témoin, avec le relief que peut don
ner à la parole, une ardente conviction, dis
cute les raisons données a l'appui du non- 
lieu.

On demande à M. Noguère s’il n’a pas à 
poser de questions à M. Mirman :

— Vite, un autre témoin, lance ironiquement 
ip dpfpnRPiir

— C’est une impertinence, dit M« Vallaj.
— En tout cas. je constate que le préfet de 

la Corse a chez vous une meilleure presse que 
l’ancien préfet de Meurthe-et-Moselle.

M. Peignot déclare qu’il n’apporte aucu
ne passion dans cette affaire.

— M. Clemenceau a pu dire qu’en politique 
il n'y a pas de justice. Mais c’est un axiome 
qui n’a pas cours dans l’enceinte de ce palais. 
M. Daudet. Dans les paroles de M. Pei
gnot j’ai senti la pointe. Je déclare içi. 
réponse à son insinuation, que je n’ai pas 
M. Clemenceau une seule fois pendant 
guerre.

La police est faillible
Avec les témoins qui vont suivre, nous 

revenons à la surveillance de la boutique 
et aux faits postérieurs au 24 novembre. On 
sait que la préfecture de police avait en
voyé trois de ses inspecteurs à la suite du 
coup de téléphone .de la Sûreté Générale. 
M. Fournon, l’un de ces inspecteurs, 
re qu’il a téléphoné à la préfecture de poli
ce pour signaler que la boutique surveillée 
était celle de Le Flaoutter, connue comme 
anarchiste. Il a vu en arrivant un taxi sta
tionnant devant la boutique. Il était alors 
3 heures. Vers 4 heures moins le quart, le 
taxi est parti se dirigeant vers la Bastille.

en 
vu 
la

Le- imprécisions de Delange
Delange pinça- d'abord l’intadent de la 

poursuite d'un jeune homme dans la rue 
du Chemin-Vert vers 4 heures. Il la situa, 
ensuite un peu plus Lard vers 4 h. 30, 5 heu
res moins le quart.

Le témoin. — Je n’ai pas chronométré 1 heu
re. Mes collaborateurs m ont permis, par la 
suite, de mieux préciser.

On sait que M- Daudet accuse Delange 
d'avoir déclaré l’heure de cette poursuite.- 
L’incident de la poursuite d’un jeune homme 
suspect à travers la rue du Chemin-Vert se 
placé avant 3 h. 30. Or, pour établir que 
l’enfqnt n'a pas été tué vers 4 heures et que 
à 4 h. 30 la police ne l’avait pas aperçu, 
puisqu’elle se lançait à la poursuite du jeune 
homme suspect, elle a retardé l’heure de 
sa pousuite, la situant vers 4 h. 30. Telle 
est la thèse que NI. Léon Daudet soutient 
avec beaucoup de bienveillance.

M° de Roux. — Le brigadier des gardiens de
là paix a remarqué cette poursuite et, il l’a 
placée en donnant des précisions bien avant 
l’heure indiquée aujourd’hui par M. Delange.

— Je demanderai que l’on confronte M. De- 
lange avec ce brigadier.

La défense s’étonne à bon droit que M. 
Marlier ait chargé un contrôleur général 
de la Sûreté, haut fonctionnaire, d’une dé-

décla- marche à l’hôpital pour une idenlification.
\ i * T7 11 /» r<' A.4-। , rt «i ' z-i1 » -i 4 n 11 c /I î /in"t >inElle s'étonne aussi qu’on lui ait adjoint un 

commissaire divisionnaire, M. Blondel.
— Je dirige un service. Il m’est assez fré

quent que je m’adjoigne M. Blondel lorsque je 
me déplace;

.— Vous n’avez pas fait connaître cette déinar
che au juge d’instruction si ce n’est que le 
jour où nous vous avons lait, interroger là-des-

— Jusqu’à 6 heures, ajoute le témoin, per
sonne n’a pénétré dans la boutique, à. ma con
naissance. Seul M. Reval a pénétré à l’intérieur 
de l’immeuble sur mon ordre, pour demander 
à la concierge, Mme Cottet, le nom du libraire.

M. Colombo est entré dans la boutique même 
vers G heures. Sur le coup de 7 heures, les fonc
tionnaires de la Sûreté Générale ont abandonné 
la surveillance. Ils en ont informé les inspec
teurs de la préfecture de police sans leur don
ner aucune consigne.

M. Daudet. — Connaissez-vous un cas où un 
individu ait échappé à une surveillance faite 
avec un tel déploiement de forces ?

— Cela arrive assez souvent.

sus.
— Je ne m'en suis pas préoccupé. M. Barnaud 

ne m'a pas laissé le temps de parler. Mais après 
ma visite à l’hôpital. j’ai fait un rapport la rela
tant, que j’ai remis à' mon chef.

M. Daudet, voudrait savoir à quel moment 
l’inspecteur Garanger qui était venu sur les 
lieux dans la. deuxième fournée lui a fait 
connaître qu’il avait perquisitionné deux 
ans auparavant dans la boutique.

— Je crois que c'est fort lard dans la journée, 
à une heure que je ne puis préciser.

— Pourquoi aucune surveillance n'a-t-elle été 
établie rue Âmelot ?’

LA BONNE AFFAIRE
I.'Action Française (Ch.- Main-ras) :
Les socialistes ont fait une assez tonne affaire 

hier soir. Leur nuit avait fini par un refus 
d’obtempérer à toutes les grâces, amitiés rt 
avances que leur faisait M. Painlevé. Celui-ci, 
avant-hier, leur avait offert, à eux, seuls de 
toute la Chambre et même de tout le Cartel, la. 
primeur de sa déclaration ministérielle. Oui, 
lundi, les délégués des socialistes avaient pu 
lire clans le cabinet du chef du gouvernement, 
la déclaration que la Chambre, la presse et le 
pays n’ont pu entendre ni lire que mardi. M. 
Chautemps avait répété en écho de son chef : 
— l’cspêrc que les socialistes seront contents... 
Les socialistes peuvent (Ire contents... Eh ! 
bien, à ces servilités, les socialistes avaient 
répondu fièrement qu’ils étaient résolus à igno
rer le gouvernement P P F. Une petite majorité 
mais une majorité très distincte, avait mani
festé celte volonté arrêtée du « Conseil natio
nal » de la Section Française de l’internatio
nale Ouvrière ». Cotons contre lui ou abstenons- 
nous, mais à aucun prix, nç votons pour le 
triple P. Ainsi avaient parlé les socialistes.

Parenthèse permise : Triple P est une excel
lente désignation de P P p lue hier chez notre 
confrère F.-E. Maupomé, de l'Eclair. Est-elle de 
lui ? compliments.)

Restait à savoir comment, la Section Française 
de ITnternationale Ouvrière interpréterait à la 
Chambre l’ordre du jour de son Conseil natio
nal.

Elle l’a, ma foi, inteprétée de façon excellente 
au point 0.. vue de ses intérêts. 'Elle n’a pas 
voté conti-i. le s'est abstenue Cette abstention 
la délivre de mute espèce de responsabilité dans 
les initiatives savantes et les ahurissantes ac
tions de triple P qui pense avec ses pattes, en 
matière politique du moins. Mais, comme la 
politique du dit Triple P est inspirée profondé
ment de socialisme fiscal, comme il ne tend qu’à 
plaire aux socialistes, comme il leur accorde le 
prélèvement sur le capital tel qu’ils le désirent, 
ceux-ci en auront le profit : il leur suffit de te 
laisser vivre et de ne pas le renverser.

o, une autre ?'C’est’de la 
. -uii’, .que ueiisj prétendons 
. usivùir le maire !

N’EST PAS UNE MAJORITE DU TOUT 
Qii'otiilién René Bertrand) : 
nouveau gouvernement a fait sa déclara- 
M. Léon Bérard Ta interpellé. On a voté

CE
Le
Le 

lion. .... ____ __  . „ — -
ensuite. Il y a eu 221 voix pour le cabinet, 189 
contre. C’est une petite majorité.

Ce-n’est même pas une majorité du tout ri 
l’on compte les abstenfioninisles parmi lesquels, 
les cent membres du groupe socialiste parle
mentaire, comme opposants.

i Dernière Henreî
i . << Deuxième édition — ô heures du matin >

LES •’ RSHâRSS ARGOITÉS ” 
SAKS LB TERROIR

Comité Jean Baffier
Seance du 4 novembre 1925

Bureaux de PARIS-CENIRE

LA CRISE N’EST PAS RESOLUE
L’Humanité :
La crise n’est pas résolue-, Elle continue, 

gravée.
ag-

On retrouve à Bourges 
des traces 

du fameux baron Reith

a

Cet aveu de la faillabilité de la police est 
saluée par .des rires.

— Nous étions séparés des agents de la Sûreté 
Pénérale. Nous surveillions la boutique en ar
pentant le boulevard. Nous avons constaté les 
allées et venues dans la boutique. M. Le- Flaout- 
ter est sorti plusieurs fois avec des personnes 
qui nous ont paru être des clients de la librai
rie. Nous n'avons interpellé personne et nous 
J'avons vu aucun passant interpellé. Personne 
n’est entré ni sorti répondant au signalement 
du jeune homme qu’on nous avait donné. A la 
fin de la journée, il y avait un brouillard assez 
Intense, mais on pouvait voir à une dizaine de 
mètres.

—- Parce qu’il n'y -avait aucune issue appa
rente. dans celte nie.

— Pourquoi après la déclaration de Garan
ger, fort nette, rapportée par M. Delanger à M. 
Harlier, a-t-on eu le souci d’envoyer quelqu’un 
dans lè magasin pour vérifier si Le Flaoutter 
n’y avait pas des objets ou des livres obscènes ?

— C’était, l’ordre de M. Mériter. Et puis le 
procès-verbal de Garanger remontait à deux 
ans. 11 n'était pas sûr que Le Flaoutter ait con
tinué ce genre' de commerce.

Mutisme
Sur le rapport Comps, Delange déclare 

qu’il ne peut donner aucune indication.

MENU DE « PROLETAIRES »
Le Matin :
La Russie des tsars était dépensière et somp

tueuse. Nous l’avons su. La- Russie des camara
des est économe et frugale. Nous le savons. 
S. E. Rakowsky, ambassadeur de la Républi
que de.s soviets en France, s’est empressé é’an- 
crer en nous ces vérités, premières, au débotté.

11 a donc traité, dans son hôtel, maints per- 
so:,nàges officiels avec une discrétion ménagè
re qui nous laisse encore tout rêveur.

Côté solide : Caviar Malpssol, consommé de 
volaille mosaïque, crème Gemimy, darnes de 
saumon au champagne, quenelles de brochet, 
ris de veau à la Dreux, faisans flanqués de 
cailles à la broche, haricots verts au beurre 
dTsigny. foie gras à l.a gelée au Xérès, salade 
mimosa.' timbale glacée diplomate, fruits et des
serts.

Côté liquide : Vodka, Porto, Château Vquem 
1909. Gruaud Larose 1915, CJos \'ougeot 1919, 
Risling Riquevihr 1922, veuve Cliçquut.

Quand on songe qu’au paradis mqsoovlite, 
le régime alimentaire doit être aussi rigoureu
sement égalitaire que le régime politique, on 
est pétri d’admiration pour un peuple, hier aux 
abois qui peut s’offrir aujourd’hui des menus 
pareils.

Dans cette petite débauche, 1] n’y a qu’une 
chose qui me chiffonne. C’est la « Timbale gla
cée diplomate ». De la part d'un ambassadeur, 

■ëh7mb;™'sédation’ presque if ne trouve pas cela ti& délicat., «La chaleur 
l’inaptitude parlementaire & saisir 
le poids du problème financier.
Palais-Bourbon, parmi les pas- 
vivantes, mais décaties, un morne

pour le

politique du dit Triple P est inspirée profe 
ment de socialisme fiscal, comme il ne tend

Paris, 4 novembre. — M. Pachaud, com
missaire aux délégations judiciaires, est 
arrivé aujourd'hui à Bourges, pour procé
der à certaines vérifications relatives à la 
propagande qu’aurait faite dans certaines 
casernes le pseudo-baron Reith, concer
nant l’affaire des « Renards argentés » 
pour le placement d'actions de cqtte société-

Le magistrat s’est également occupé 
d’une dénonciation d’après laquelle un 
sous-officier de la garnison se serait rendu 
recéleur d’une somme de 121.000 francs 
pour le compte du baron Reith.

Mais cette dénonciation a été reconnue 
fausse.

Par contre, les tractations opérées par le 
baron sur la. propagande ont été retrou
vées.

Il est établi que ce dernier faisait appel 
à toutes les bourses, même à celles des mi
litaires.

Nouvelles adhésions au comité’ d'honneur: 
MM.

Paul GASQ, statuaire à Paris •
François GOTY, directeur du « Figaro » 

à Paris.
Albert LIGER, poète berrichon à Issoudun 

(Indre), et Monsieur le Ministre de l'ins
truction Publique et des Beaux-Arts qui 

bien voulu accepter la présidence d’hon
neur du Comité Jean Baffier par la lettre 
suivante :

Cabinet tîu Ministre 
de l'instruction Publique 

et des Beaux-Arts
Paris, le 29 octobre 1925

Vous avez bien voulu m’offrir la présiden
ce d’honneur du Comité qui s’est constitué 
en vue de l’érection d’un monument à la 
mémoire de Jean Baffier et pour la création 
au Musée de Nevers d’une salle qui contien
dra les œuvres de ce Maître.

Je voi»s remercie de cette attention à la
quelle je suis sensible et il m’est très agréa
ble, en acceptant la présidence d’honneur 
qui m’est offerte, de donner à votre initia
tive une marque toute particulière d’inférêt.

Ve<uillez agréer, etc. Yvon DELBOS.
Le Comité' adopte la lettre-circulaire qui 

sera prochainement adressée aux amis et 
admirateurs de Jean Baffier.

L’arrêt ds mort coffre Philippe
Sur la question de M. Daudet, le témoin 

rappelle le signalement de l’anarchiste 
donné par la Sûreté Générale ; ce signale
ment. était accompagné de l’indication : Est 
armé.

M. Léon Daudet. — C’était l’arrêt de mort 
contre mon fils.

Les cheveux en brosse, moustaches cour
tes, Delange, contrôleur général de la Sû
reté Générale.

Il rappelle les circonstances bien connues 
ians lesquelles il reçut Tordre de M. Mar- 
lier d’organiser la surveillance. Rien de 
nouveau sur le signalement, pardessus bei
ge. Est armé.

« Un hasard II! »
Puis le témoin ajoute :
— M. Lannes est arrivé quand la surveillance 

était commencée. La boutique est honnête, nous 
dit-il n’y touchez pas.

Le chiffre de onze policiers amenés sur les 
lieux est une légende. Nous n’étions que cinq 
d’abord, trois venus en renfort un peu plus 
lard et enfin trois inspecteurs de la préfecture 
de police dont nous n’attendions pas la venue. 
Car j’ignorais que M. Marlier avait alerté la 
préfecture.

C’est donc un hasard et les circonstances qui 
ont rassemblé? onze fonctionnaires de la police.

Vers 4 heures ou 4 h. 15 quelqu’un est sorti 
de la boutique. Nous n’avons aperçu qu’une,sil
houette. Des inspecteurs détachés aussitôt n’ont 
pu rattraper cette personne. Si la surveillance 
n’a rien donné c’est qu elle ne pouvait abou
tir. le signalement donné étant trop vague.

En revenant de la surveillance, j’ai informé 
M. Marlier que le libraire était M. Le Flaoutter. 
C’est alors que j’ai demandé le dossier de Le 
Flaoutter où j’ai vu qu’un procès-verbal avait 
été dressé constatant qu’il avait détenu des ob
jets anti-cenceptionnels.

Sur les trois visites de M. Delange à La
riboisière, rien de nouveau. Sur la troisième 
démarche, il précise ceci :

— Je n’ai pas voulu accoler le nom de la fille 
Germaine Berthon à celui du mort. J’ai de
mandé seulement si Philippe Daudet n’avait 
prononcé auçup nom et s’il n’avait rien dit 
avant de mourir

Je n’ai connu le nom du mort que le mardi ; 
quant au nom de Le Flaoutter, je ne l’ai con
nu que le lundi matin, dans le cabinet de M. 
Marlier, au cours de 1 entretien que nous 
avions avec M. Lannes. C’est à ce moment-là 
Seulement que M. Lannes a indiqué que le li
braire devant la boutique de qui. avait eu lieu 
la surveillance était celui-là même qui l’avait 
renseigné.

M» de Roux. —■ Est-il possible que l’enfant, 
s’il était monté dans le taxi place de la Bastille, 
ait été filé par des inspecteurs de police, les
quels auraient pu être témoins du suicide ï

- Je n’ai pas à répondre à ces hypothèses.
— C’est un fail quê je vous demande.
— A ma connaissance, il n’y a pas eu une 

telle filature,
— La note qui fut remise à l'instruction con

tenait le signalement. Elle portait les mots : 
« Serait armé » Est-ce que ce conditionnel, de
mande M’ de Roux, n’a pas remplacé l’affirma
tion plus nette Est arme l

— Non. cette note est bien celle qui m’avait 
été remise le 24 .novembre.

Delange expose qu’il ne s’est pas 
préoccupé avant son départ de la Sûreté, de 
savoir si ses hommes étaient armés ou 
non.

— C’est seulement en çours de route, précise- 
t-il. que je les ai questionnés là-dessus. Seul, 
M. Colombo était armé. Le commissaire Peude- 
pièce, arrivé ensuite en renfort, avait aussi 
Une arme.

En tout cas, le fait que je ne me suis pas 
inquiété de savoir avant le départ de la Sûre
té,’si mes hommes étaient armés, prouve à l’é
vidence contrairement à ce qu'on a dit, que l’op 
n’avait pas le dessein de tuer 1 anarchiste s’il 
résistait.

Delange estime qu’il n’avait pas à péné
trer ni à faire pénétrer quelqu’un dans la 
librairie.

— A 6 heures, dit-il. j’ai téléphoné à la pré
fecture de police pour demander que la sur
veillance cessât après la fermeture de la bou
tique et dire au’il n’y avait pas fieu de la re
prendre le lendemain. Je considérais que le 
renseignement apporté par M. Lannes n était 
pas sérieux e1. que le service de protection en
vers les personnes prétendûment menacées 
était superflu. Je ne lui ai cependant pas donné 
d’ordre. Je lui ai fait connaître seulement ce 
qu’était mon opinion.

M' de Roux — Estimez-vous que Le Flaout
ter dit la vérité lorsqu’il affirme que l’enfant est 
venu l’après-midi dans la boutique et qu’il en 
est ressorti ?

— Je l’ignore. N’ayant pas eu le signalement 
Sérieux du jeune homme et n'ayant jamais 
aperçu Philippe Daudet, je ne puis, me pronon
cer là-dessus.

— Le directeur de la Sûreté a un droit de 
regard sur tous les services. Il lui a plu de 
prendre ce rapport, de ne pas me le commu
niquer. et de le garder par devers pii. C’était 
son droit. Quant à moi. je répète que j’igno
rais l’existence de ce rapport et que je ne pou
vais tn parler à M. Barnaud. au moment de la 
perquisition faite dans mon bureau.

Une provocation
M. l’avocat général Peignot, s’adressant 

à M. Daudet, lui dit :
— Vous avez accusé le contrôleur général De

lange, d’avoir maquillé en suicide l’assassinat. 
Répétez-lui ici vos accusations, en face.

« Assassin de mon fils I »
M. Daudet se lève, et d’une voix passion

née, s’écrie :
— Oui, assassin de mon fils. J’accuse M. le 

contrôleur général Delange d’avoir participé à 
l’assassinat de mon fils, d’avoir maquillé le 
crime' en suicide, d’être resté à la. Sûreté Gé
nérale pour brouiller les cartes. Je répète ici 
qu’il est un des assassins de mon fils.

Les avocats de la partie civile se dressent 
à leur tour et protestent avec véhémence 
contre le ton et les paroles de M. Daudet- 
Dans le tumulte qui est bientôt à son com
ble, on entend ;

— Vous accusez sans preuves.
Le président suspend l’audience.
A la reprise, M. Flory rappelle la loi de 

1836, qui permet à la Cour de poursuivre 
les débats hors de la présence de l’inculpé 
si celui-ci se livre à des manifestations et 
à des mouvements de violence.

Le président. — Il y a eu tout-à-l’heure un 
incident scandaleux. M. Daudet a injurié le 
témoin en lançant contre lui l’accusation la 
plus atroce,

M. Daudet. — Je m'excuse du tumulte dont 
je ne suis qu’à demi-responsable, car j’ai été 
convié par M. l’avocat général à répéter ici 
mes accusations.

M’ de Roux. — Tout celà n’est que diversion. 
Je demande que l’on confronte M. Delange avec 
le brigadier des gardiens de la paix Bourgjn, 
sur l’heure de la poursuite dans la rue du Che
min-Vert.

M. Delange. — Et mol je répète que j’ai 
toujours dit que je n’avais aucune certitude 
sur l’heure de ’ cette poursuite.

Marlier a-t-il dit à Delange le jour où 
celui-ci est allé à Lariboisière, que le jeune 
Philippe s’était suicidé dans un taxi ?

Il m’a dit seulement qu’il s’était suicidé.
Marlier, confronté avec Delange, confir

me ce point.
Un mystère de plus

Entre temps, on avait entendu M. Ver
rier, gérant de l’hôtel de Bellevue au Ha
vre, où Philippe Daudet séjourna. On se 
souvient de la déposition de M. Provis, re
latant la communication à M. Verrier de 
la lettre où Philippe Daudet annonçait à 
ses parents son intention de se suicider.

— Pourquoi après cette communication, M. 
Verrier n'a-t-il rien dit ? demande M. Léon Dau
det à celui-ci.

— J’ai conseillé à M. Provis de donner la 
lettre à la justice. Il s’y est refusé, craignant 
d’être tracassé. Je n’avais pas à prendre une 
responsabilité qui incombait à lui seul. Cela 
d’autant plus que la lettre était restée entre ses 
mains. . .

Me Paz. —- Mais quelle crainte pouvait assié
ger l’ësprlt de M. Provis l

— Je n’en sais rien.
Un juré demande :
—- Pourquoi finalement, M. Provis a apporté 

la -lettre à l’audience ?
— Je n’en sais rien. Pour moi, cette lettre 

lui brûlait les mains.
Un autre juré :
— Quelqu’un n’a-t-il pas fait pression auprès 

de Provis pour l’amener à révéler cette lettre 
à l’audience •

— Je l’ignore.
M Daudet. — Pourquoi, au moment de 1 en

quête de police faite au Havre, entendu par le 
brigadier Hugue. M. Verrier n’a-t-il pas Fgnalé 
^ju’on avait retrouvé une lettre de Philippe / 
R|r question de M. Daudet, le témoin dé
clare que l’inspecteur de la police des gar
nis se présente chaque jour à l’hôtel Belle- 
vue, comme dans tous les hôtels de la ville.

M. Daudet. — Est-ce que M. Provis a vu 
l’inspecteur qui venait chaque jour ?

— Je ne sais. Mais j%i pensé que la police 
n’a pas eu connaissance de cette lettre.

lin juré. — M. Pro’yis fait-il encore partie du 
personnel de l’hôtel ?

—Non. depuis un an.
L’audience est suspendue à 17 h 30 et 

renvoyée & demain 12 h. 5Û.

DEUX SEANCES SIGNIFICATIVES
Le Figaro (Lucien Routier} :
Nous eûmes, hier deux séances bien signifi

catives.
Tandis que la séance de la Bourse faisait ap

paraître une foule croissante de gens qui fuient 
devant la monnaie nationale, on éprouvait, à ta 
séance de la 
physique de 
le volume et

C’était, au 
sions encore 
désarroi.

M. Léon Bérard, avec l’art qu’il possède d’or- 
ner et d’égayer les luttes de , artis, eut beau 
offrir à ces cinq ou six cents hommes le mets 
qu’ils préfèrent, un fin morceau de politique pu
re, leur plaisir restait hésitant, obsédé par d’au
tres préoccupations.

Ils regardaient M. Painlevé, et pensaient avec 
doute : >< Celui-là est-il vraiment, en quelque 
mesure le sauveur » Puis ils observaient M, 
Briand : « Afi, pourquoi ne veut-il arranger les 
finances, en douceur, comme la paix i » Et leu? 
attention se détournait de la troupe des minis
tres innomés qu’un yent d’automne avait réu
nis, comme des feuilles déjà mourantes, au 
banc du gouvernement.

M. Painlevé lut sa déclaration. Elle est mo
deste, sans éclat, marquée du double désir de 
céder le plus possible aux- uns et de ne pas Ir
riter les autres. Au total, elle parut d'une habi
leté un peu frêle, s appupani sur un fond de Mïi 
vouloir. Le bref discours que fit ensuite le prési
dent du conseil, montra que lui-même se sen
tait las.

Les chefs socialistes, pendant toute cette 
séance, ne sortirènt pas de la gêne, où les avait 
mis la décision de leur conseil national. Seul, 
M. Compère-Morel souriait comme un paysan 
qui, ayant rentré à temps sa récolte, regarde
rait venir l’orage sur la moisson d’autrui.

। des banquets, semble-t-Jl dire, 'baissera d’un 
cran, quand, la digestion faite, il nous faudra 
bien parler des dettes ». Ij est vrai que le menu 
débutait par le « caviar » promené déjà sur le 
Grand Livre russe.

de politique pü- 
jbsédé par d’au-

QUADRATURE DU CERCLE
Le Gaulois (Curtius) :
La prétention de M. Painlevé de taire une po

litique, qu’il qualifie de nationale, avec des hom
mes fermement décidés à faire passer une doc
trine internationaliste ou des préoccupations 
de parti avant le salut public, ressemble à la 
vaine poursuite de la quadrature du cercle. On 
ne peut pas servir deux maîtres à la fois : entré 
l’intérêt national, qui est une réalité, et la 50- 
ciale-démocratie, qui est une construction Idéo
logique, les événements pressants de l’heure 
actuelle nécessitent un cjiôlx.

SUR LE SANG DES SOLDATS FRANÇAIS
La Liberté (Le Provogt de Launay) :
Nous avertissons nos amis de la Chajnbre 

avec franchise et cordialité, et surtout avec Tar
dent désir d'être entendu d’eux.

Il fauf. qu’ils ne se leurrent, à cet égard, d’au
cune illusion. S’ils ne font pas au cabinet Pain- 
levé une opposition implacable, s’ils né le com
battent à mort au nÿunent où il va glisser suî 
lesang des soldats français, dont il dépendait 
de lui d'éviter le sacrifice, les meilleurs dé leqfs 
partisans, les plüs solides, les plus sûrs, tei 
pus généreux île le leur pardonneront paé : ils 
Verront dans leur faiblesse fine trahfeoij des 
grands intérêts nationaux dont ils leur ôïit êba- 
fié la garde.

allez vous-en
La Victoire (ttervé) !
Mais oui ! Allez-vous-en, monsieur Painjevé J
Dans une heurs critique cômme çelte-d, on 

ne reste pas président du Conseil quand, devant 
une Chambre de 600 représentants, oh décroche 
en tout et pour tout 221 voix dont deüx ou trois 
douzaines de voix de Saxons du ÔiOc national, 
deux ou trois douzaines de Le Trocquer et dé 
Colrat qui tueraient père et mère pour redevè- 
nir ministre j

ident du Conseil quand, devant 
600 représentants, oSJ décroche 
juit 221 voix dont deux ou trois

de 
M. 
M.

et

C'ETAIT BIEN LA PEINE
Le Rappel (Ed. du Mesnil) :
Ah ! c’était bien la peine, M. Painlevé, 

changer de peau, ministerielle, pour plaire à 
Edouard Herriot, qui voulait complaire à 
Léon Blum I

Tout a été mis en œuvre pour attendrir 
séduire cette Célimène unifiée.

Mais la « Grande Coquette » s’est montrée 
intraitable. Avec quelle moue dédaigneuse elle 
a répondu à ses « soupirants ».
Si ma personne aux gens inspire de l’amour, 
Je n’y saurais que faire, et ce n’est pas ma faute

Voilà donc M. Painlevé et ses radicaillons tout 
quinauds

UNE MAJORITE DE CONCENTRATION 1
La Lanterne (Félix Haute-fort) :
Si le président du Conseil entend fixer im

muablement sa majorité sur le cartel, il s’ex- 
pose à un échec prochain, sinon immédiat. Au 
contraire, s’il se contente d’une majorité de 
concentration formée d’éléments républicains, 
il ne lui est pas impossible de la rallier.

Il y a dans l’union des gauches trois grou
pes, en défalquant les voix socialistes, il en 
reste 220. Avec l’appoint des républicains de 
gauche et de la. gauche républicaine démocra
tique, en tout 80 voix, une majorité de con
centration est créée.

Les circonstances sont peut-être assez pres
santes pour que, devant des problèmes natio
naux, l’amour-propre de groupe disparaisse.

La guerre du Rif

L'IMPOT SUR LA RENTE FRANÇAISE
Le Temps :
Avant-hier, l’agence Havas publiait le com

muniqué suivant i
« Lo gouvernement oppose le démenti le plus ' 

énergique et le plus indigné à une information 
qui vient d’être publiée, et d’après laquelle ses ' 
projets financiers imputeraient les coupons de 
rente de 5Ô

» Uïiq mforniation judiciaire va être ouverte 
sur l'origine de cèlte fausse nouvelle. .

>> pé gouveïnemént met en garde l’opinion 
publique contre cês soi-disant renseignements 
mensongers et tendancieux, qui n’ont d’autre 
ôDjej que de faciliter les manœuvres de Bour- 
sê t.

Çç malin, la présidence du conseil a fait pa
raîtra la fiole eUivahte :

« De l’enquête à laquelle il t ." ' . '
sujet d’une infoi matlon relative à un projet fi
nancier et démentie fiar M. le ministre des fi-

I naijces, il résulté que la ne__  1. '

rpateur né squredt etro piise en cause et qu’au- 
eune suite, judiciaire ou autre, ne saurait être 
donnée à cette an aire

Donc, voila mise hors de cause « la bonne 
foi » fie l informateur (?) 4’ui avait attribué au 
êoqvernemênt le dessein d'amputer « de 50 
% » les coupons de rentes. Bien que le « soi- 
disant renseigneinéat » ail été qualifié, d’abord, 
dé « fausse nouvelle », la présidence du conseil

Fez, 4 novembre. — L’aviation a effectué 
hier douze bombardements dans la région 
d’Aid-Selmana, Fenassa, à 6 kilomètres au 
nord-est de Bab-Mizab. Quatre appareils de 
l’escadrille de marine ont bombardé le mas
sif des Senadja. Une grande animation rè
gne dans les villages situés sur les pentes 
au sud du Djebel Theil.

LE MARECHAL PETAIN A ALGER

Alger, 4 novembre. — Le maréchal Pétain 
venant d’Oudjda est arrivé ce matin à Alger 

, avec le général Georges, chef d’état-major, 
et d’après laquelle ses j] a saiUjj par toutes les autorités et a 

de passé en revU6 la compagnie d'honneur. Il 
■ s’est rendu à son hôtel. Demain il s’embar

quera pour la France.

Nouis continuons aujourd’hui la publica
tion des précieux témoignages écrits qui 
nous' sont parvenus.

Cabinet dû Ministre
de l’instruction Publique

et dès Beaux-Arts
Musées nationaux

Musée
des- Thermes et de- L’Hôtel de Cluny.

19 septembre 1925.
Edition3 HARAUCOURT

Directeur du Musée de Cluny 
Ancien président

de la Société des gens de Lettres
De grand cœur, et avec toute ma sympa

thie artistique, j'accepte la faveur que 
m'offrez d inscrire mon nom sur la 
des membres djhonneur du comité 
Baffier.

Veuillez croire, etc..
*

vous 
liste 
Jean

[Vlais l’insurreetlon s’étend
Constantinople, 4 novembre. ,— Suivant 

des informations reçues d’Adana, l’insurrec
tion en Syrie se serait étendue à tous les 

a été procédé au ’ villages situés au sud de Damas. La situa- 
.. . .... t-on s’aggrave du fait que l’on ignore exac-

-—v „„—û-.tement ce qui se passe à Alco. Le consulpannes, il résulté que la nonne foi de linfor- , ... -1 „ -■ -

donnée à cpt.- ____ _  _
Donc, voila mise hors de cause « la bc- 

fol » de i informateur (7) qui avait attribué 
ôoqverôeçûem 1: ■”------ x—
% ô les coupc.. .2. . ..... .
disant renseignement » ail été qualifié, d’abord, 
dé « fausse nouvelle », la présidence du conseil 
fait Ravoir, maintenant, s qu'aucune suite, iu- 

autre, ffl saurait être donnée à cette 
... Quels ébaisements soudains se sont 

produits ? Nous n’avons pas à le rechercher. 
Mais l'incident appelle quelques observations.

Il faut que Je gouvernement le sache bien 
(le gouvernement, qiiel qu’il soit) - toute am- i 
putation des coupons de la rente française 
constituerait uù crime véritable contre la 
France.

Le démenti officiel donné à la nouvelle djun 
projet d’impôt de Bô % eût pu, ou plutôt même 
il eût dû, avoir une netteté plus grande En 
qne matière si ------------------
clair.
les fi .. ... . . . .... ... __
(çuteiois, à une; ambiguïté regrettable^de
coup plug'que contre Je principe de l’impôt. .

Là porto semblerait ouverte à ce dernier. Or. 
ce qui est Inadmissible, ce que l’opinion publi
que ne tolérerait à aucun degré, — le monde 
entier doit t- -- - 
atteinte quelconqu. -----
de J’Etat envers ceux qui, confiante d 
parole, lui ont apporté leurs capitaux.

américain à, Beyrouth a demandé que les 
deux destroyers américains qui se trouvent 
actuellement à Alexandrie, soient immé
diatement envoyés à Beyrouth, en mesure 
de précaution.

Docteur Henri de BRIN ON
Président de la société 

d'Emulation et des Beaux-Arts 
du Bourbonnais (Moulins}

En réponse à votre lettre du 18 courant, 
je reconnais bien volontiers que la société 
^Emulation et des Beaux-Arts du Bourbon
nais s’est toujours vivement intéressée au. 
maître Jean BaRier et à son œuvrç artisti
que. Aussi, je suis très touché du senti
ment qui vous a porté à solliciter l'appui 
moral de la société, en me décernant le 
titre de membre d'honneur du comité fondé 
pour ériger une tombe sur la. sépulture du 
maître réputé, et j'accepte ce titre avec re
connaissance comme un honneur pour 
notre société.

Veuillez, etc...

fait sa__
diciaire ou
affaire ».

Les Grecs remettent en liberté 
les soldats bulgares prisonniers
Athènes, 4 novembre. — Tous les soldats 

bulgares qui avaient, été faits prisonniers 
par les troupes grecques au cours des ré
cents incidents de frontières, ont été remis 
en liberté.

AU CONTROLE MILITAIRE 
INTERALLIE

U-U, CLVU1L U41V UlVVbCLC U1UO . ..... .
latiere si grave, on ne sera jamais trop Paris, 4 novembre. — Le comité mihtaiie 
L’indignation marquée était naturelle ; interallié que préside le maréchal Foeh et 

rédacteurs du démenti, n’ont pas pris garde,1 auquel la conférence des ambassadeurs 
.étais, à une ambiguïté regrettable, de leur av;-ut envoyé, pour l’étudier, la note aile- 

texte, qui proteste contre -e taux de 50 0/0 be; 
coup plus que contre Je principe de l’impôt.

> des ambassadeurs
i avait envoyé, pour l’étudier, la note alle- 

oyau- ; mande relative au désarmement, vient de 
. lui dresser son rapport. La conférence des 

le “cT que Topmion^publT : ambassadeurs se réunira vendredi pro- 
a ocLuu» vte6xô, — le , chain pour l’examiner. Le rapport du co- 

en être bien convaincu. — c’est une mité militaire qui est bref, reconnaît la 
'■'—que au/c engagements sacrés valeur des destructions d’armes, de ma- 

renv mu confiante dans sa Sériel de guerre et du matériel industriel 
pouvant servir à des fabrications de guer
re qu’annoncent la note allemande, mais il 
soumet à la conférence des ambassadeurs 
les points laissés en suspens qui sont, com- 

I me on le sait, le recrutement de la police, 
i la reconstitution du grand Etat-Majo-r et le 
; rôle de général Von Seekt.
i Ces questions de vraient être réglées avant 
; qu’on prononce l’évacuation de Cologne.
1 Elles pouraient l’être assez rapidement si 

le gouvernement allemand s’y employait.

DAMAS BOMBARDÉE
Ceux de nos lecteurs qui habitent Nevers 

pehvenl Voir dahs une des vitrines de no
tre salle des dépêches de la rue Georges-; 
Clemeanceau, d’impressionnants et tragi- i 
ffües photographies du bor-’-—’------1
Damas, publiéés. par notre 
glais, le Times. Nous éxtraj

Crues photographies du bombardement de 
Damas, publiées par notre confrère an- : 
glais, le Times. Nous extrayons du Journal 
des Débats les lignes suivantes, de notre 
confrère Bonnard qui dépeignent une des 
merveilles détruites par les causes du gé
néral Sarrall.

Parmi les nouvelles qui arrivent de Syrie 
et fluj percent à travers le prodigieux mutis
me officiel, il en est une qui se confirme et 
qui paraît bien être vraie, c’est que. durant le 
bombardement de Damas, le palais Azem a été 
atteint et ruiné. Le palais Azem I C’était l’en
droit le plus précieux de la ville, celui où 
l’âme de Damas se laissait saisir. Un Français j - . , -,, , ,
passionné pour l’art musulman. _M. de Lorrey, d un magasin de 1 avenue de Chchy. 
l’avait sauvé, nettoyé, restauré, et en avait fait 1 . _ _ - -
un musée charmant. Il y a un peu plus d’un 
an, J’ai passé là bien des heures. Tantôt je 
restais dans ces salles peintes, de l’aspect le 
plus joli et le plus galant, où des chandeliers, 
des coffrets, des tapis, des robas. des plats, 
amusaient tour à tour ma curiosité. Mais l’art 
musulman n’est pas celui d’une chambre close. 
On ne peut le comprendre qu’en rapport avec 
les fontaines et les jardins. Je sortais dans la 
cour dallée, au fond de laquelle rugissait le 
fameux lion hittite qui semblait garder dans 
ses muscles la force brute du rocher. Tout au
tour. les petits bâtiments se rangaient avec une 
négligence pleine de grâce. Un d’eux était 
creusé jusqu’à son faîte ô’une de ces arches 
profondes que l’architecture syrienne a em
prunté à celle des Sassanides et au palais de 
Ctésiphon. Cette arche se dédoublait dans le 
rectangle d’un bassin limpide. Un jasmin en 
fleur, véritable poète de ce jardin, versait vers 
moi son odeur. Mon regard paresseux remontait 
jusqu’aux longs bâtiments de la grande mos
quée. Un minaret élevait dans l’azur ineffable 
de la journée sa pointe par où Jésus doit re
descendre sur terre, à la fin du monde. Des 
pigeons allaient et venaient dans le ciel, et 
ternes ou brillants, selon qu’ils volaient dans 
la lumière ou à contre-jour, je les voyais 
s’éloigner avec des ailes de plomb et revenir 
soudain avec des ailes d’argent.

Ces choses baignaient dans te calme et ce 
calme s’étendait alors à la Syrie tout entière. 
Non seulement on courait les routes en tout 

1 d’Alexandrette à Alep. d’Alep à Damas,

Romain Daurignac en est réduit 
à voler des chaussons

Paris, 4 novembre. — M. Descante, juge 
d’instruction, renvoie en correctionnelle le 
frère de Thérèse Humbert, Romain Dauri- 
gnac, pour vol d’une paire de chaussons 
commis le 14 septembre dernier à l’étalage

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT PERSAN 
EST AGREE PAR L’ANGLETERRE

Téhéran, 4 novembre. — Le ministre 
Grande-Bretagne a reçu l’autorisation 
reconnaître le nouveau gouvernement.

M. BERARD EST ELU MEMBRE 
DU COMITE DE LA LIGUE 

REPUBLICAINE

de 
de

le

Docteur E. NOLLET
Saint-Satur (Cher) 

suis heureux de vous adresser mt}Je 
contribution à l’œuvre de justice et de ré
paration pour rendre hommage à notre ami 
Jean Baffier et préserver sa mémoire de 
l'oubli.

Je vous remercie d’avoir pensé à moi en 
cette occasion et c’est de grand cœur 
vous adresse mon adhésion.

3e Liste de souscription
Société Nivernaisë des Lettres, Scien

ces et Arts de Nevers . . ...............
MM.

Weill, droguiste .............................
Marius Gérin, secrétaire général dè 

la Société Académique du Niver
nais ..................... ........................... . .
Anonyme ................................... .........
Louis Peigne, doreur décorateur à Ne- 
T't’S ........................................... .

Jean Gromolard, avocat à Nevers....
Anonyme ............................................
François Coty5 directeur du « Figaro »

Parts ....................................... . ..
J, de Maumigny, château de Cheugny 
Trameçon, contrôleur des P. T. T., 

Nevers ................ . .......................
P. Mougne, Nevers ............................
Anonyme ............. ...............................
Vaïter frères, tailleurs à Nevers ......
Le docteur Comté, Nevers ..................
Eugène Pinson, café de Paris, Nevers 
Cantin, boulanger à Nevers ...........
B. Boudot, négociant en charbons, 

Nevers . ..................... ...................
René Biuzat, industriel à. Nevers.......
Docteur Maurice Thévenard, pharma

cien à Nevers ...............................
Boizot., négociant à Nevers ...............
Charles Sol, peintre en faïence, Nevers
L’abbe Brissa, curé de Bressoiles (Al

lier) ..........................................
Anonyme ,P. G.) .. ..............................

Total ........
Total des listes précédentes...........

Total général ........... 1.635 00

que je

100 00
10 00

10 00
10 00
5 00

20 00-
10 00

500 00
20 00
5 00
5 00
5 00

10 où
5 00

10 00
50 00
10 00
10 Cto

5 00
10 00 
è 00

850 0Ô
785 00

LA CLASSE 1925

Paris, 4 novembre. — A l’unanimité', 
comité directeur de la ligue républicaine 
nationale a élu M. Léon Bérard, député, 
ancien ministre, membre du comité' direc
teur de la ligue en remplacement de M. Le 
Trocquer.

LA POLITIQUE C’EST L’ART DE TROMPER 
SES ELECTEURS

EŒuvre (Gustave Féry) :
Oh, oui 1 que nos députés tiennent de fré-( , „ . ., „ouentes séances pour apprendre ensemble a sens, d Alexandrette à Alep. d Alep à Damas, 

i poser les grandes questions dans toute leur am-1 mais un service régulier d autos reliait, à tra- 
! pleur et à ne plus, coniondre les misérables ; vers l’immense désert, Beyrouth à Bagdad, et 
querelles des individus avec les conflits- et les nous fîmes ce voyage sans le moindre risque, 
chocs d’idées, qui doivent dominer et mener ' <'o~.,dani nnifo nmv np résultait nas nat.iimt. 
la vie d’un grand peuple comme ie nôtre;

Et c’est le maire — socialiste — d’une cité 
comme Lille, qui est capable de commettre ces 
erreurs d’optiqttes ! Du problème immense que 
le pays lui fait l’immense honneur de lui sou
mettre, il ne retient que ses préventions per- 

' sonnelles ; pour un peu, il sacrifierait la Répu- 
- blique, vous entendez bien, toute la Républi- 
। que. au plaisir de ses mesquines représailles 1 
I Quand donc et à quelle école’ du soir nos -----  -.... . — „ • „ . --- -------- - —
professionnels des affaires nationales finiront-ils ' geste symbolique. Retenons ce mot : c’est main- 

' pai- apprendre que l'ilectwn est une chose et tenant que et symbole prend tout son sens.

LE PRESIDENT PRESIDE MORALEMENT 
UNE CHASSE DIPLOMATIQUE

Paris, 4 novembre. —• Le président de la 
République a offert aujourd’hui dans les 
tirés de Rambouillet, une chasse en l’hon
neur du. Corps diplomatique

M. Doumergue, qui n’a pas pris part à 
la chasse, mais qui s’était rendu à Ram
bouillet pour recevoir se.s ijivités, est ren
tré à Paris aussitôt apres le déjeuner qui 
leur a été offert.

PRÉVISIONS BÉTÉOROliOGIQUES
Cependant celte paix ne résultait pas naturel
lement des choses. C’était le chef-d’œuvre 
d’un homme : un chef, serviteur insigne et 
discret de la France, gouvernait ce pays dif
ficile entre tous, avec autant de talent que de 
bonheur. Tout avouait, tout proclamait son 
succès. Il semblait, qu’on ne pût l’ôter de là 
sans aberration. Ce changement se fit cepen
dant. et comme il n’y avait pas la moindre 
raison pour le justifier, les politiciens nous di
rent, dans leur jargon, qû’-ij s’agissait d’un

Région Parisienne. — Conditions sans grand 
changement. Vent de sud-ouest 4 à 7 mètres. 
Ciel nuageux à tïès nuageux, avec quelques on
dées. Même température. Minimum de tempé
rature, environ 10*.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région parisienne. Minimum de tempé
rature, environ 10°.

Région du Massif-Central, — Assez bçau 
temps. Vent de sud-ouest 2 à 4 mètres, Ciel 
nuageux avec éclaircies. Même température. 
Minimum de température, environ o‘<

Paris, 4 novembre. — La deuxième frac
tion du contingent de 1925 va prochaine
ment être appelle sous les drapeaux. M. 
Daladier, ministre de la guerre, vient de 
rappeler dans une circulaire les règles qui 
doivent être suivies pour l’incorporation 
des jeunes soldats en insistant sur la col
laboration étroite du commandement et dq 
service de santé, sur le rôle d’éducateur qui 
incombe à l’officier et sur l'interdiction 
formelle de brimades et de vexations à 
l’égard des jeunes soldats.

Dans le service à. court terme, est-il dit, 
l’instruction ne peut être rapidement et 
régulièrement conduite que si les cadres 
ont le souci constant du bien-être physique 
et moral des jeunes soldats, qui leur sont 
confiés.

Il est de plus recommandé aux recrues 
rejoignant leurs corps d’affectation, de se 
munir de vêtements susceptibles de les 
protéger convenablement contre le refroi
dissement soit pendant le voyage, soit à 
leur arrivée à destination ; dtaser dans la 
mesure dû possible, de trains leur permet
tant d’arriver pendant le jour dans leurs- 
garnisons. Les jeunes gens appelés à servir 
à l’armée du Rhin, seront groupés par dé
tachements et transportés exclusivement 
dans des trains à vitesse accélérée, compo
sés uniquement de vagons de voyageurs à 
couloirs, éclairés et. chauffés e.t comportant 
des W.-C. Pendant le trajet, du café et 
deux repas chauds par jour leur seront 
servis dans les gares. Des arrêts spéciaux 
seront prévus à cet effet. Le service médi
cal fonctionnera dans chacune de ces gares.

Les jeunes soldats Incorporés dans l’Afri
que du Nord seront convoqués au port 
d'embarquement l’avant-veille de leur dé
part, Pendant ces deux jours, ils seront lo
gés et nourris dans les locaux militaires 
spécialement aménagé#.
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Les Sports N I È V R E
fïEVERS FEUILLET NIVERNAIS

COSNf?
EXPOSITION NÀTIONALE DES ARTS

he match sélection de Champagne 
contre Bourgogne aura lieu 
au Greusot le 15 novembre

CONTRE L’AUGMENTATION DU PRIX DU LAIT Une lettre

Depuis longtemps déjà, le comité de Bourgo
gne a retenu la date du 15 novembre pour faire 
jouer le match annuel sélection de Champagne- 
sélection de Bourgogne.

L’un passé, .les deux équipes représentatives 
de ces comités voisins se. rencontrèrent à Reims, 
turcs une Julie ardente, superloe, homérique 
S%ie elles restèrent toutes deux sur leurs post- 

le résullnl fut. nul 9 à 9. Ce fut un des 
plus beaux mal-olies qui furent joués au staûe 
Pomiiiery.

Les producteurs laitiers 
et les représentants 

des consommateurs se sont réunis 
hier, à l’hôtel de ville 

Beaucoup de paroles, mais aucune décision 
et le lait reste à 1 îr. 20 le litre

1 Sur l'invitation de M. le maire, les pro- 
..........  . ducteurs laitiers, les commerçants niver-

C.u rencontre do la saison 1925-1926 devant se I nais dépositaires de lait et les représentants 
joii-rr en Bourgogne, Le Creusot a été désigné des consommateurs se sont reuqis hier, 
Comme lieu de ce match interrégional. -- - - ■

Le choix du comité a été des plus heureux. 
D’aliord parce que notre ville, mal située au 
point de vue des relations ferroviaires a été jus
qu'à présent -déshéritée dans l’attribution des 
malches de propagande. Ensuite parce que no
ter gros centre industriel est éminemment sportif 
et qu’une affluence extraordinaire se pressera 
ce jour-là au superbe terrain du Parc des 
Sports pour applaudir les représentants bour
guignons et champenois. Nous n'avons pas en
core la composition de l’équipe sélectionnée de 
Champagne, que nous publierons la semaine 
prochaine. Les dirigeants bourguignons ont dé
cidé de mettre sur pied le team suivant :

Arrrière : Rigollot (Dijon) remplaçant Jafflin 
IChalon); trois-quarts ; Blondelet (Dijon) Zola (Di" 
joui Taurines '(Chalon) Billet (Ghalon) rempla
çai ils, Viard (Autan), Verdier (Creusot) ; demis : 
Coi uni (Chalon), Bernard (Chalon), remplaçant, 
Ballet (Dijon) ; av-a-nts : Christ (Chalon), Reboull- 
l'at (Chalon), ’Catty (Dijon), Ménager (Creusot), 
Guichard (Creusot)' Pierron (Creusot), Lyatliaud 
(Creusot), X..., remplaçants, Mathevon (Chalon), 
Maître (Digoin), Meulien (Creusot).

et les représentants 
uu-o vuiiBuniuiuieui s ce sont réuijjs hier, 
mercredi, à 11 heures du matin, à l’hôtel de 
ville au nombre d’une quarantane, dans le 
but d’arriver à une entente au sujet de la 
fixation du prix du lait livré au consom
mateur.

M. le président de la Chambre de Com
merce et M. le directeur de l’office agricole 
départemental étaient également conviés.

M. Bailly, premier adjoint et M Mabille, 
commissaire de police avaient pris place 
au^ côtés de M. Pé'rin.

Disons tout de suite qu’aucune décision 
ne fut arrêtée : le lait est à un franç quinze, 
voire même à un franc vingt et il y reste...

Toutefois, une sorte de délégation com
prenant quelques représentants des déposi
taires et des laitiers livrant domicile ou 
directement aux client? èjui Viennent le 

; chercher à la ferme, fut nommée et siégera 
prochainement pour étudier la question de 

I plus près et en toute connaissance de cause.

Un habitant de la nouvelle cité dont j'ai 
signalé l'autre jour la naissance, m'envoie 
la lettre suivante :

Monsieur, 
J’ai vu sur Paris-Centre l’artiçle intitulé 

Mouësse au Tonkln » et signé le «Guetteu
Jç n'ai auciïnemenl critique h, Ici i'.; .. 

traire : Seulement i'aurals été heureux qué poils 
signaliez l’état lamentable des chemins et les 
di[{icultés qu’éprouvent leè habitants de ce Quar- 
tt r par ces temps de pluie.

Les enfants comme les grandes personnes ne 
sortent de leur habitation qùe contraints par la 
nécessité de Crainte de patauger dans la boue 
ét de n’en pouvoir sortir.

U g a W$i çèlte triste passerelle jetée sur 
l’Éperon, presque Seul moyen d'ftçcés h ce quarr 
tier. Elle èst réduite à l'état squelettique et tient 
debout, comme on dit, parce que c'est la mode.

Il suffirait peut-être de Signaler Cét état de 
choses pour qu’on puisse porter remède 4 une 
Situation aussi lamentable et dont soutiré tous 
les habitants de ce coin de ta, banlieuè nivernai- 
sè. Un h«......... .....

assi<

DECORATIFS
Notre compatriote Louis Giblin, ébéniste d’art 

à Cosne, vient de se voir attribuer le « Grand 
Prix » pour le remarquable ensemble (chambré 
et bureau) exposé au Pavillon Nivernais-Berri.

Nous sommes heureux d’enregistrer ce ma
gnifique succès, juste consécration d’un talent 
noble et consciencieux qui contribue à l’hon- 
neiir de nôtre région.

,.______ J « Du
«Guetteur ». 
faire, dû cçn-

CLAMECY
Deux jeunçs gens revenaient de 

■ ’ la route nationale 
d'eux. Kléber

Accident. — Deux jeqnçs gi 
Çorvql à bicyclette én suivant) 
fl° 77. N’étant pàs éclaire, l’un d eux. Kléber 
Barbarin, domestique chez M. Coquard, à Mou- 
ot, ayant voulu traverser la chaussée devant 
'auto de M. Collin, marchand de bestiaux à la 

Pétaudière, fut tauiponné ei blessé grièvement.
Il a été transporté à l’hôpital de Clamecy 

dans un état des plus graves.
CHATEAU-CïïlfcON

La foire. La foire de Château-Chinoij sa 
tiendra, commune d’habitude le deuxième lundi 
du ïnois, soit le 9 novembre.

Etat çivil i
Naissance. — Alice Petitjean.
Décès — Veuve J.-B. Dambrun, 

67 nas.

« SOUVENIR FRANÇAIS »
Les membres du comité du « Souvenir Fran

çais » de Vichy-Cusset sont instamment priés 
de vouloir bien assister à la « Messe de Re
quiem » organisée chaque année par le comité 
de la « Société de Secours mutuels des Anciens 
Militaires », et qui sera célébrée très solennel
lement dimanche prochain, 8 courant, à 10 
heures du matin, en l’église Saint-Biaise.

Des places Seront réservées aux porteurs de 
l’insigne du « Souvenir ».

'tarünion Sportive. — La Ie équipe de l’U. S. 
■tee rendra dimanche à Montluçon et y ron
ron tara le Sporting Club de cette localité en 
ma ! h comptant pour le championnat de deu
xième série.

Nous reviendrons sur cette jolie rencontre.
Pendant ce temps, sa 2e équipe bataillera sur 

son terrain du Tir aux Pigeons avec l’A. S. 
M. (i).

Au Club Nautique. — Notre club, continuant 
ses déplacements se rendra à Vierzon. Là, fl 
aura fort è. faire pour as défendre honorable
ment, avec Je team redoutable de cette localité.

11 ne peut espérer la victoire, mqis les hom
mes de Bârrier, qui n’ont pus dit leur dernier 
mol,'se défendront comme des ions, nous en 
avons la certitude. Ce sera toujours un bel en
traînement pour nos locaux en vue île leurs fu
tures rencontres.

Cïi’ù'nï fz.'vVttrers ù>

Les championnats de Bourgogne reprendront 
dimanche prochain. En première série, Ghalon 
sera exempt : les rencontres suivantes sont’ pré
vues :à Digoin, Union Sportive .Atitunoise (i) 
conlre Football Club Digoinais (1) ; an-Creusât, 
Stade Dijonnais (l) contre Club Olympique 
Creusotin (1). Arbitrés : MM. Jàequel de ChaLoii 
pour le Creusol et Gauthier de Montceau pour 
Digoin,

L-e match Digoin-Aulun paraît assez équilibré, 
échec, des mains de Chaîon,

Stade Dijonws (l) contre 
Creusotin (1). Arbitres : AÆKf. J

* &
M. le maire jurend iq parole. Il constate 

que le prix de vente du lait qui avait été 
porté il y a six mois à vingt-et-un sous, 
puis à vingt-deux, vient d’être à nouveau 
augmenté et qu'on le paie désormais 1.15. 
Certains laitiers le vendent même 1 fr. 20. 
11 ne voit pas ce qui peut justifier cette 
hausse inattendue et demande aux produc
teurs quelques explications.

Un premier incident
Le calme le plus complet ne régna pas 

toujours au cours de cette assemblée et 
M. le maire eut fort à faire pour rétablir 
de temps à autre le silence.

A cette demande d’explication, quelqu’un 
répond que tout est relatif et semble à son 
tour vouloir demander à M. Périn quelque^ 

P" B» de l'augmenta
tion.de sa propre- indemnité represenAi- 
tive.

Mais ce dernier lie tient pas à en donner 
pour le moment, il répond qu’il en fourni
ra quand on voudra, mais ailleurs.

Sur ces paroles, l’incident est clos.

Ce que disent les producteurs

irtief, lecteur 
'entre.

Je m'empresse de faire miennes les do
léances exposées par mon èorrespondant, 
Il serait à souhaiter, en effet, que les, cné- 
mins de cette future bourgade soient mis 
en état à bref délai.

Il serait désirable également que Iq rus
tique passerelle dont il parle soit remplacée 
par quelque chose de plus approprié, de . Drès<nrp de„ ^1;] 
plus... confortable. Vqici Ihtverr et lotsqué j pès remuant d’un village voisin t 
sévira le verglas, quiconque se hasardera tistiquès (!) et aux éohviçtions an! 
sur ce passage, risquera fort cle se jeter Q - A*- - ‘ ---- —
dans ■ 1'UperoP et d’y prendre un bain $e 
pieds, heureux encore s’il ne ?e rompt pas 
les os. Le Guetteur.

«r à MÂJEStïC-PÀLACÉ
Jeudi Vendredi Samedi trinaairclne 
5 novembre 6 novembre 7 novembre 8 novembre

LE MIRACLE DEC LOUPS
Le plus gros oheî-d’œuvre mondial présenté 

snr l’écran au GRAHB OBERA DE PARIS

JsS~ Un bon oonsail : Retenez vos places à l’avance , 
^BEaHBaBBBBHBBBBBBHBflBaiaBBBnB

SOCIETE DE SECOURS AUX BLESSES 
MILITAIRES

Le président (lu comité de Nevers de la So
ciété de secours aux blessés militaires fait con
naître que les dames candidates au diplôiiie । 
d’infirmière qui pm été Inscrites au dispérisaire- 
école des dames-infirmières. du_ qoniité dg Ne- ' 
THraj p&af stïwr? «à fftrtâne cr'CTéVè-ïnni?mère 
les cours de 1925-1926 devront être rendues de
main vendredi G novembre, à 10 heures, àu dis
pensaire-école, 34, rue Saint-Gildard, où les 
cours commenceront immédiatement.

née Thomas,

BULGY 
en pii plomb 

ensait la per- 
notre humide

L’Allier en crue. — Notre rivière était en 
crue — une crue raisonnable et tant désirée 
par no§ pêcheurs.

Les eaux viennent de baisser assez repide- 
ment et espérons que nos riverains, favorisés 
depuis de longues années, n’auront encore au
cune inquiétude.

------—--------
LURCY-LEVY

DECLARATION DE RECOLTE VITICOLE 
ÈT VINICOLE

Lk propriétaires de vignobles ne doivent pas 
oublier qu’ils doivent déclarer à la mairie, dans 
le plus bref délai possmle, leur récolte de Vin, 
et la grandeur de vignes qu’ils possèdent.

Ailleurs d'églises. — « Comment 
yil. l’or pur s’est-ij changé 7 » pensait là per- 

। sonne chargée de l’entretiep de notre ljumbjè 
église, qn constatant qu’une main habile avait 
fjybstil'ué à nos beaux chaiidehers, don d’une 
pieuse défunte, des flambeaux sans valeur.

Notre,conseil municipal avisé, saisit la jus
tice de'l’incident. Celle-ci inforriie. des indices, 

। —r-—cej.ijt.yjes désignent un habitant 
i village voisin, aux goûts ar- 

. .. ,r .. _  .. , ta-çatholiques.
Les pièces sont retrouvées chez lui. C’est le 
moment de faire le signe de détresse !

Cependant, espérons que la justice, égale po-ur 
tous, saura mettre un frein aux exploits d’un 
des pilleurs de nos églises de France.

GHAMPLIN
Banquet d’anciens combattants. — Mercredi 

prochain. 7e anniversaire de l’armistice, un ban' 
quel, dont ont pris l’initiative M. Maringe. mai
re. et M. Daqteur, adjoint, réunira les anciens 
combattants de la commune chez F. Faucon
nier. Prix : 12 francs par tête.

Le service religieux, demandé par les anciens 
combattants pour les morts au champ d'hon
neur, ne pourra être dit le 11 novembre.

CRUX-LA-VILLE
La fête du 11 novembre. — Voici ]e program

me : à 9 h. 45, réunion des A. C. place de l’é
glise > à 10 heures, messe commémorative ; 
après la cérémonie religieuse, dépôt de gerbes de 
fleurs et minute de recueillement devant le mo
nument ; à 12 heures, banquet par souscription, 
hôtel Leblanc, prix 12 fr. Prière de se faire ins
crire chez Leblanc ou près des camarades Pif- 
fault et René Desçhamps au plus tard le 8 no- 
-vebre. Le soir, grand bal.

DORNES
Changement de marché. — Le prochain mar

ché tombant le 11 novembre courant, jom1 fé
rié, sera avancé d'un jour et aura lieu le mar
di 10.. ■

CUSSET
AVIS D’ENQUETE

Le maire porte à la connaissance des inté
ressés qu’il est ouvert une enquête de commode? 
et incommode sur le projet d’installation, par 
la Cie Indjish’iepe des Pétroles, dont le siégé 
social est à Paris, 54, rue de Londres, d’un dé
pôt mixte d’hydrocarbures de 90.000 litres, si
tué en bordure de l’avenue de la gare à Gussét.

A cet effet, il est ouvert à la mairie de Cus- 
sei, depuis le 30 octobre et jusqu’au 30 novem
bre inclus, un registre destiné à recueillir les 
dires et les observations des habitants sur les 
inconvénients de l’établissement projeté.

SAINT-GERMAIN-DES-FOSSES
Arrestation. — On a arrêté en gare pour va

gabondage et infraction à la police des chemins 
de fer (voyage sans billet de Gerzat à Saint- 
Germain) Léon Ménivalle, 29- ans, charpentier, 
originaire d’Eure-et-Loir.

THæL-SUR-ACOLIN
Bal des mutilés. — La société des mutilés de 

Thiel-sur-Acolin affiliée à l’A. G. M. G., orga
nise pour dimanche prochain, 8 novembre, son 
grand bal annuel.

Nui doute qu’il y ait foule ce jour-là sur le 
parquet-salon qu’a fait venir l’association.

YZEURE
Trouvailles. — Il a été trouvé : par' M. Blan- 

chet, rue Sergent-Nugier, ua sac contenant des 
pommes de terre qu’il a déposé chez M. Gar- 
gaud. 60 bis, rue des Tanneries ; par Mme 
Rouet, 6, rue de la République, un parapluie.

MOULINS

Le prix du pain dans l’Allier
Le préfet de l’Allier vient de prendre l’arrêté 

suivant ;
Art. l8r. — A partir du 4 novembre 1925, 

le prix maximum du 'kilogramme de pain 
est fixé dans le département do l’Allier, à 
1 fr. 60.

Art. 2. — La vente du pain de consomma
tion courante ne peut se faire qu’au poids ; 
en conséquence, le vendeur doit pu ajouter 
l’appoint, ou n'exiger que le prix corres
pondant au poids livré, tel qu’il est fixé 
à l’article l‘r.

Lorsque le. boulanger ne sera pas appro
visionné en pain de consommation courante, 
Il sera tenu de livrer les mains de fantaisie 
en las vendant au poids et au prix du pain 
de consommation courante.

Art. 3. — Le présent arrêté’ n’abroge au
cune des dispositions des arrêtés munici
paux qui ne lui sont , pas contraires, et ré
serve le droit des maires de taxer le pain A 
un prix inférieur au <prix limite fixé à l’ar
ticle 1er.

Nota. — Ce prix est un maximum. Il ne 
peut donc être dépassé : mais les maires 
ont le pouvoir de taxer le pain à un prix 
inférieur s’ils estiment que les conditions 
locales le permettent.

LE BANQUET DES MUTILES 
ET ANCIENS COMBATTANTS

Rappelons que les mutilés et les anciens 
combattants organisent, comme chaque armée, 
un banquet à l’occasion de la fête de l’armis
tice. Ce banquet aura lieu cette année le saT 
medi 14 novembre, à 19 h- 30. au restaurant 
rp^mangeat, place aux Foires. Le prix en est 
le 15 francs.

On peut se procurer des cartes chez le ca
marade Darmangeat ou au siège de l’A. G. M. 
G., cour centrale de la mairie.

Le bureau de l’A. G. M. G. ne saurait trop 
recommander aux adhérents de prendre leur 
carte le plus tôt possible pour que le restaura
teur soit fixé sur le nombre des convives. Les 
dames et les membres honoraires sont admis. 
Enfin, les convives peuvent amener des invi
tés.

Digoin.
£e > _______________

En jnalch officiel les Digoinais ont déjà subi un 
échec des mains de Chalon, tondis qu’Autun 
succombait chez lui, par un score élevé -devant 
le Creusot. Les deux équipes paraissent donc de 
force sensiblement égale. Jouant chez' lui, Di
goin ne nous étonnerait pas en remportant la, 
décision non sans une sévère résistance des* 
Animais.

L; match Dijon-Crcusot sera Iq gros événe
ment de la journée, il donnera une idée à peu 
près exacte de la valeur des deux clubs gui, 
avec Chalon sont les trois plus sérieux compé
titeurs au titre de champion régional. Autun 
et Digoin ne semblent, en effet, guère de taille 
à les inquiéter sérieusement cette année.

Au cours de leur période d’entraînement, Di
jon et Le Creusot se sont heurtés à des clubs 
de valeur. Les bourguignons ont succombé àç- 
vant le Stade 1 rançais et le C. A. S. G. de Pa
lis, -mais ont réussi, par ailtei.irs d’assez Jolies 
performances. Le Creusot a été défait par Roan
ne,' Vienne, Saiîït-Claude, battant de justesse les 
Charpennes et faisant match nul avec le Stade 
Clermontois. Au contact de tels adversaires, les 
les deux rivaux de dimanche ont grandement 
amélioré leur forme. Mais nous croyons néan
moins que Dijon possède un quinze plus çoni- 
plel et pratiquant Un rugby plus efficace. L'ex
hibition des Çreusotins q Sajnt-ffiude à déçu 
beâïicôûp dé leurs iiàrlisans - ê( prôrivé que -îè 
team avait encore beaucoup -à travailler. C’est 
pourquoi nous indiquions le Stade Oijonnais 
comme vainqueur probable du .match dç diman
che qui attirera sur le coquet terrain du Greu
sot tout ce que la région compte de fervents 
du ballon ovale, lesquels assisteront certaine
ment à une lutte des plus sérieuses.

En deuxième, série, Mâcon se rend à Auxerre 
et aura du mal à prendre le meilleur sur les 
Auxerrois. Montceau qui jouera chez lui dispo
sera facilement du. Racing Club de Chagny.

En troisième .série,. Montchanin se rend à 
Beaune où il doit baisser pavillon et $aint-Bé- 
rain va à Tournas y chercher une difficile 
toire.

Au dire des produoteuTs., la hausse du! prochain, à 14 h. 30, 
lait est due a 1 augmentation sans cesse 
croissante du prix des matières nécessaires 
à l’alimentation du bétail, tourteaux, bette
raves, sons, etc. La main-d’œuvre, elle 
aussi, se paie plus cher. Pour ces raisons, 
les laitiers ne consentiront pas à une baisse 
de prix. Néanmoins, ils assurent qu’ils fe
ront l’impossible pour ne pas livrer leur 
marchandises au-dessus cle 1 fr. 15, durant 
tout l’hiver.

En ce qui concerne le prix de revient du 
lait, l'un d’eux estime qu’on doit le fixer 
à 1 fr. 12. environ, n’étant pas, en cela, 
d’aççoid avec M. le maire qui juge impos
sible d’en établir un exactement.

SOCIETE DES MEDAILLES MILITAIRES
Le président de la 153' section se fait le plaisir 

de rappeler aux camarades que c’est dimanche 
jj/ocliàm, à 14 h, 30, aux salons Vauban, 
qu’aura lieu le rendez-vous pour la fêle de la 
section au profit de l’œuvre de l’orphelinat des 
médaillés militaires.

REUNION DU SYNDICAT D’INITIATIVE
Le comité se réunira à 17 heures, demain 

vendredi 6 novembre.
Ordre du jour : conférences, réponses déjà 

reçues ; guide illustré partie concernant Ne- 
vers.

CHANTENAY-SAINT-IMBERT 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil se réunira le 8 courant à 14 heures. 
। Ordre du jour : Révision de la liste d’A. M. 
i G. ; Examen de diverses demandes concernant 
I l’A. Ô. V. et les familles nombreuses ; Examen 
des droits de place et établissement du cahier 
des charges en vue de l'adjudication qui aura 
lieu vers le commencement de janvier 1926 ; 
Liste d.e proposition des répartiteurs pour 1926; 
Nomination de 3 délégués pour la révision de 
la Jisté électorale ; Examen d’une demande de 
Subvention par la société de gymnastique ; Fête 
du 11 novembre ; Affaires diverses.

vic-

Le rugby à Nevers
Ne-Continuant la série de ses rencontres 

vers, l’U. S. N. recévra dimanche, t'" 
Fleuri, l’excellente équipe de l’U, S. du Berrv.

Pour ne pas faillir à la tradition, "ce match 
s’annonce comme un des plus intéressants de 
la saison. Rappelons en effet, gue, depuis leur 
fondation, les deux clubs ont toujours fait figu
rer cette rencontre à leur calendrier, et que 
chaque année, le match a donné lieu à des lut
tes mémorables, Car la rivalité sportive Bour- 
ges-Nevers, aussi vieille que celle qui dresse 
chaque année Moulins contre jNevers en des 
malches acharnés, ist égaleménl aussi ardente, 
et les représentants des deux villes ont toujours 
mis un point d’honneur à sortir vainqueurs de 
leur match annuel.

Si l’on considère en outre la belle forme ac
tuelle des deux teams, et leurs dernières per
formances qui les annoncent à peu près d’égale 
force, nul doute que la partie de dimanche ne 
soit fort belle, et suivie avec grand intérêt par 
le public nivernais.___________

ri à ■ àu Pré- 
u Berry.

MACON BAT LONS-LE-SAULNIER, 9 A 8
Lons-le-Saulnier doit s’incliner devant Mâcon. 

Excellent entraînement pour l’A, S. M, çn vue 
de ses champîpnnats. Mâcon sortit victorieux 
par un seul point, marquant 3 essais, tandis 
que les lédoniens ne parvenaient qu’â 2 dont 
un compliqué ô'un but. soit Mâcon 9 points, 
et Lons 8.

Les meilleurs sur le terrain au cours de ce 
match intéressant furent pour Mâcon : Mont- 
barbon, Làsnier et Berthaud. A Lons-le-Sa.ul- 
ïiier, les’avants en général et particulièrement 
leur capitaine ainsi que Perry et Dallemagne, 
qui avaient complété les lignes lédoniennes. î

Excellent et très compétent arbitrage de M. 
Clauss.

Dimanche prochain- Mâcon ira affronter 
Auxerre.

Le producteur qui distribue son lait dans 
les dépôts le -cède à un franc dix. Le dé
positaire gagne donc un sou par litre de 
lait ; M. le maire pose alors la question 
suivant? :

— Quel inconvénient verriez-vous à la 
suppression des dépôts particuliers qui se
raient remplacés par des dépôts munici
paux

Les ?vis, sur ce point, sont partagés. 
Mais là majaffté serhble hostile ou se mon
tre réservée à l’égard de ce projet. D’au
cuns estiment que l’on porterait grave-, 
ment atteinte à la liberté du commerce. 
Cette mesure favoriserait certains com
merçants au détriment d’autres. A vrai 
dire, ils ne percevraient aucun bénéfice ; 
le lait serait Vendu 1 fr. 10, prix payé au 
producteur.

Un membre de l’assistance préconise 
d’autre part l’établissement d'une carte de 
lait donnant droit de priorité aux vieillards, । 
aux malades et aux enfants. On reviendrait 
ainsi au système instauré au cours de la 
guerre, cartes de pain, de sucre, etc. Cette 
mesure s'impose, car présentement on cons
tate une pénuerie de lait à Nevers. Ses ha
bitants en consomment 5-000 litres par jour 
environ, et il s’en faut, -paraît-il, d’un tiers I 
pour que tout le monde soit satisfait.

Pour en revenir au prix de-vente du lait, 1 
M. Mabille cite le cas ‘ d'un producteur qui ■ 
le vend 0 fr. 90 à quatre kilomètres de Ne- j 
vçrs. Une laitière; lui achète et le revend 
19 sous troig kilomètres plus loin, à une 
seconde laitière qui, elle-même le cède à un 
prix plus élevé, et ainsi de-suite jusqu’à Ne
vers où le consommateur le paie 23 sous.

Un deuxième incident
M. le maire avait invité également un re

présentant des consommateurs en la père 
sonne de M. Chatou. Celui-ci prit la parole, 
mais ne la garda pas longetipps.

A peine arriva-t-il à prononcer deux phra
ses. Le ton cl? son discours ne plut pas à 
Certains. Un murmure confus s’éleva tout 
d’ahord, puis ce furent dès cris, des vocifé
rations, des huées. Pendant dix minutes un 
tumulte indescriptible, un vacarme assour-1 
dissant emplit la salle de réunion.

Eh quoi !... A-t-on jamais vu un mouton 
protester et la trouver mauvaise parce qu’on 
le tond ? Qu’est-ce que ce « cochon de 
payant » avait à réclamer alors ? Il est 
violemment pris à partie, les injures pieu- 
vent, un des assistants lui clama à la face 
son mépris et son indignation.

I Avec bien de la peine, M. Périn arrive à 
'rétablir l’ordre.

L'incident s’en tient là.

Les anciens du 114. — Rendez-vous des an
ciens du 114" R. A. L., café de la Renaissance, 
le 11 novembre, à 11 heures.

Trouvailles. — Réclamer à : M. Pesle, conser
vateur du cimetière, deux fo-umir.es, un trous
seau de clefs et deux gants de dame ; Mme 
Jacquet, 2e impasse de la Jonction, un porte- 
monnaie contenant une certaine somme et di
vers papiers : M- Vallet, à Saint-Antoine, com
mune de Sermoise, un chien de chasse ; M. 
René Perrin, à Cheugny, commune de Varen- 
nes-les-Nevers, une paire de souliers d’homme ; 
au bureau de police, un bas d’enfant et un gant 
de dame.

Malades sur la voie publique. — M. Alexan
dre Beau, 72 ans, retraité de la compagnie des 
chemins de fer P.-L.-M., a été atteint d’une 
syncope et s’est aifaissé sur le sol. Il a été im- 
inédiahjinent relevé par l’agent de service et 
transporté en voltïire à ï’hôpita],

— Louis Montaron, du même -âge, a été'éga,' 
lement atteint d'une syncope en passant rue 
Lafayelte, et s’est affaissé. L’agent de service 
l’a .aussitôt relevé et transporté en voiture à 
son domicile, 155, faubourg de Mouësse.

Bal de l’armistice. — Les Amis de la Danse 
font savoir qu'ils organisent un bal, le 
verrière au soir, aux Salons Vaubain. 
d’entrées en dépôt cliapellerie Desagês, 
du Lycée.

Etat civil :
Naissances. — Aimée Lanticr, rue des 

10 ; Yves Protat, rue Saint-Etienne, 19 : Alice 
La-cour, rue de Paris, 1.

Publication de mariage. — Francis Bar, mé
canicien à Garchizy (Nièvre) et Bérengère Petit, 
domestique, rue Gambetta, 19.

10 no- 
Cartes 
place

Pâti.

ASSOCi ATION

LE FOOTBALL ASSOCIATION 
AU SPORTING-GLUB DE VICHY 

Dimanche prochain, le sporting-Club de vi-

La fête du 11 novembre. — Voici Je program
me de la commémoration de l’armistice et de 
la fête' annuelle :

i 11 novembre, anniversaire de l’armistice : à 
। dix heures, messe solennelle. A la sortie, vente 
! de dééorations au profit de la caisse de secours; 
| à 11: heures, devant le monument aux Morts, 
। rasséfoblement 'de tous les membres de la see- 
: tion : recueillement de deux minutes ; remise 
d’une gerbe.

A 11 h. 30. au cimetière, remise de fleurs sur 
chaque tombe de nos camarades morts pour la 
Patrie.

Fête annuelle du 15 novembre : à midi, ban
quet (café Plânchard), prix par tête : 13 francs. 
Les frères et parents des sociétaires pourront y 
assister.

A 19 h. 30. bal sous parquet ; entrée : 3 fr. 
pour les non sociétaires.

Les souscriptions pour le- banquet seront re
çues, jusqu’au 9 novembre, chez les camarades 
Planchard. Bailly, Bourdin, Plassard. à Chante' 
pày. Morand, à Saint-Imbert, Vannerêux Biaise, 
à Tresny, et Etienne Antoine, à Toury.

Accidents de travail. — Paul Joannét, 15 ans, 
coup de pied de cheval à l'abdomen ; Gyza 
Marcy, employé à l’usine Moreau, plaie par 
arrachement à l'avant-bras.

Etat civil :
! Publication. de mariage. — André Veysset, 
métallurgiste à Moulins, et Augustine Kalten- 
bacher.

LES RESERVES DE PECHE
La commission tripartite chargée d’examiner 

1a répartition du tiers de la surface des réser
voirs du département de l’Allier aux sociétés 
de pêche, s’est réunie hier matin, a 10 heures, 
A la préfecture, sous la présidence de M. Car
rère.

Elle a émis un avis favorable à l’attribution 
d’un tiers de la surface des réservoirs des 
Etourneaux, de l’Auron et de la Marmande 
aux sociétés de pêche.

La surface restante de ces réservoirs sera 
mise en adjudication prochainement.

« IN MEMORIAM »
Les comités locaux de la ligue des droits du 

religieux ancien combattant (u. R. A. G.) et de 
la ligue des prêtres anciens combattants (P. A. 
C.) oint pris l’initiative suivante :

Le mercredi 11 novembre (anniversaire de 
l’armistice) à 11 heures précises, en l’église 
Saint-Pierre, sera célébré, suus la présidence 
de S. G. Mgr l’évêque, un service solennel et 
messe de requiem en mémoire des religieux, 
prêtres et soldats tombés au champ d’honneur, 
durant la guerre 1914-18, et dans les combats 
dp Maroc et de Syrie, et en mémoire des reli
gieuses infirmières ’ et dames de la croix-rouge 
mortes pour la patrie.

Mgr l’évêque donnera l’absoute.
Les familles en deuil, les sociétés d’anciens 

combattants, les membres des associations pa
triotiques et de la croix-rouge sont invités à y 
assister et à prier pour le repos de l’âme de 
leurs compatriotes morts pour la France.

marchand de cycles du pays, M. Monpéroux. 
Celui-ci, soupçonneux, refusa de l'acheter, 
ayant reconnu én l’objet proposé une bicy
clette qu’il avait vendu lui-même à Jaffrain quel
que temps auparavant.

Après enquête, les gendarmes mirent en état 
d'arrestation Louis Viry, 17 ans, domestique de 
ferme chez M. Brun, à la ferme de Bierre.

Viry a fait des aveux complets.
SAINT-SAULGE

Les foires de Saint-Martin. — Le maire de 
Saint-Saulge rappelle que les foires dites de 
Saint-Martin, se tiendront comme d’habitude, 
c’est-à-dire le 9 novembre pour les chevaux et 
menu bétail, et le 10 pour les vpaux et gros 
bétail.

Etat civil :
Naissances. — Yvette Jouffrey, rue du Com

merce ; Bertrand Durcy, faubourg de Nevers.
Mariages. — René Girard, électricien, et Mar

celle Bernard, à Saint-Saulge.
Décès. — Marie Carroué. veuve Louis Moreau, 

84 ans, rue Marceau ; Pierre Raclin, valet de 
chambre, 38 ans, faubourg de Creux.

FOURGHAMBAULT
Soirée artistique et théâtrale. — Comme « Pa

ris-Centre » l’avait annoncé précédemment, la 
prochaine soirée de l’Artistic Club aura lieu di
manche prochain, 8 novembre, à 20 h. 30, salle 
du Central-Cinéma.

Cette belle soirée débutera par une courte par
tie de concert, au cour de laquelle les meilleurs 
éléments de l’Artistic Cub sauront glaner les 
applaudissements d’un public toujours plus 
nombreux et sympathique.

Jean Duan interprétera sa dernière œuvre : 
« La Bobineuse », chansonnette d’actualité lo
cale.

La deuxième partie sera tout entière consa
crée aux « 37 s jus de M. Montoudoin », comé
die en un acte de Labiche. Pièce tout à la fois 
bouffonne et spirituelle, dont l’interprétation 
sera assurée par Mlle Suzanne Duprax (Mme 
Montaua'oin). Mlle Diana Regina (Fernande Mon- 
taudpin) Mlle Sylvlane Nandès (Joséphine, bon
ne). M. Jean DuCri (Montaudpip), M. Dutrap (Pe" 
nuri), M. Delprud (fiancé dë Mlle Montaudoîn), 
M. Souryl’s (notaire).

Pour finir, les « Amours de Pierrot » opéra- 
comique de Priss, en un acte (joué pour la pre
mière fois au Théâtre-Royal de Morts. Belgi
que), saura, nous n’en doutons pas, charmer les 
spectateurs et connaisseurs. Les interprètes de 
cette œuvre sauront être à la hautur de leur 
tâche. Voici Sla distribution des rôles :

Mme Huguette (Golombine). Mlle Diana Regi
na (Pierrette), M. Jean (Pierrot), Marshell (Ar
lequin), Marcel Godiche (Polichinelle), Souryl’s 
(Cassandre). Nu] doute qu’un nouveau et fort 
légitime succès soit le couronnement de cette 
soirée.

, Disons aux amateurs de belle musique, que 
l'orchestre, aujourd’hui à pied d’œuvre, et com
posé en grande partie des meilleurs éléments, 
sera dirigé pa.r le jeune et dévoué Camille Chau- 
ne.

Bureau. 17 h. 30 ; rideau. 20 h. 30.
La Fête du 11 novembre. — Le conseil d'admi

nistration de l’Amicale des mutilés, veuves de 
guerre, pupilles ascendants et anciens combat
tais, rappelle aux adhérents et membres bien
faiteurs qu’à l’octasion du 11 novembre une 
couronne sera portée au cimetière de Fourcham- 
bault et une autre au monument aux morts de 
Garchizy.

Tous les membres de l'association, munis de 
leur insigne, sont instamment priés de prendre 
part à ces manifestations en l’honneur de nos 
glorieux morts. Le conseil d’administration in
vite toute la population à se joindre à l’Amicale 
et . à affirmer une fois de plus son respect et 
sa reconnaissance pour çeux qui ont payé si 
cher notre victoire. La réunion pour ces deux 
manifestations du souvenir aura lieu, à 9 h. 30, 
à la mairie de Fourchambault.

L’Union Musicale prêtera son concours.
A l’issue de ces cérémonies, un banquet ami

cal réunira, hôtel des Tilleuls, tous les mem
bres de l’association adhérents et bienfaiteurs 
qui voudront y prendre part. Les inscriptions 
seront reçues chez les camarades Paget, Marcel 
Marquet, Collin, Reinhart et à l’hôtel des Til
leuls. Le prix du banquet est fixé à 14 francs.

Afin de faciliter l’organisation de la fête de 
l’arbre de Noël, le conseil d’administration rap
pelle également aux adhérents, dont les enfants 
ne sont pas inscrits à l’association comme pu
pilles de l(t nation, de donner dès maitenant 
leur riôpi, prénoms et âge jusqu'à 13 ans. Les 
inscriptions seront reçues chez MM. Paget et 
Colin.

Four les soldats du Maroc. — Le conseil 
d’administration de l’Amicale des mutilés fait 
savoir qu’il a fait parvenir la somme de 600 
francs au comité central de la Croix-Bouge fran
çaise pour les blessés du Marge et de Syrie. II 
à adressé également son premier envoi mensuel 
de colis' ét mandats représentant une somme de 
20 francs chacun aux soldats dont les noms 
suivent, qui combattent au Maroc èt en Syrie : 
Louis Grain, Adrien Martineau, Paul Simon, 
René Marion René Bardin, Fernand Picq, Abel 
Boulin, Claude Labonde.

LA FERMETE
Distinction honorifique. — Notre compatriote, 

Mme L. Autigeon-Desnoyers. professeur au iy- 
che de Hanoï (Indochine), vient d’être décorée 
par le roi de Laos, de l’Ordre du » Million 
d’Eléphants et du Parasol blanc ».

Prière à qui aurait trouvé chien courant grif- 
)ton noir, pattes jaunes, portant collier au nom 
i de LUCAS, à Corbigny.

L’écrire à EERRIER, à ïajom par T.annay 
iNjèvrék

OFFICE DEPARTEMENTAL
DES PUPILLES DE LA NATION

Le contrôle des pupilles de la nation sera 
effectué dans les communes ci-après :

Gennetines. le 10 novembre, à 10 heures.
Saint-Ennemond, le 10 novembre, à 10 heures.
Yzeure, le 14 novembre, à 9 h. 30.
Toulon, le 17 novembre, à 10 heures.
Il est rapellé aux familles des pupilles d’âge 

extra-scolaire que le contrôle médical aura lieu 
pour les garçons, le 10 novembre, a 15 h. 45, 
à la mairie de Moulins.

Les parents sont instamment priés d’accom
pagner leurs enfants A cette visite pour rece
voir les conseils du médecin-contrôleur, et le 
cas. échant, pour pouvoir bénéficier du contrôle 
dentaire, de l’orientation professionnelle (pu
pilles de la nation de plus de 13 ans) et en
fin des subventions de Santé.

LE PRIX DU GAZ
Le prix du piètre cube du gaz a été ainsi 

fixé .pendant le quatrième trimestre 1925:
Eclairage public 0 fr. 54 ; établissement mu

nicipaux 0 fr. 59 ; établissements subven
tionnés 0.62 ; force motrice 0,59 ; particu
liers 0 fr. 64.

MAGNY-COURS
La fête du 11 novembre. Voici le program

me de la fête organisée par la municipalité et 
I la section des Poilus Nivernais de Magny-Cours- 
, Saincaize ;

À 9 h. 30, service solennel en l’honneur des 
I enfants de Magny, morts pour la patrie ; à 
| 11 heures, dépôt d’une couronne au monument 
: du cimetière^ ; à 11 h. 30, banquet par souscrip-
■ Se faire inscrire Je plus tôt possible ; de U à 
’ 15 heures, jeux divers réservés aux enfants de

' , nom-
Les camarades membres de la section dési

rant assister au service sont priés de se grou
per, place de la Mairie, à 9 h. 30 exactement.

MOULINS-ENGILBERT
La fête du 11 novembre. — Voici le program

me de la journée :
A 9 h. 15, place Boucaumont, rassemblement 

des anciens combattants ; à 9 h. 30, messe com
mémorative; à l’issue du service, défilé au cime
tière et dépôt de gerbes de fleurs au monument, 
à 18 heures, banquet, hôtel du Bon Laboureur, 
prix 15 francs (se faire inscrire chez M. Déro
ché avant le samedi 7 novembre, dernier délai).

Il est rappelé que l’Amicale des anciens com
battants et mobilisés de Moulins-Engilbert ad
met dans son sein tous les démobilisés, qu’ils 
aient ou non âpparlejiu à la zone des armées. 
Tous ceux qui désirent faire partie de l’Amicale 
sont instamment priés de se faire inscrire chez 
M. Richard, trésorier.

Et surtout, soyez nombreux, le matin du 11 
1 novembre, pour célébrer la fête de l’armistice 
et honorer nos morts.

j Avis aux fumeurs — Pourquoi payez-vous un : ou vmicuwc ; a xx n. jv, x/cLn4ut;u pa.i a^uioxiip- 
| tube de pierre à briquet 1 fr. 25, alors que gra- ! tion (prix 13 'fr.) servi par le camarade Tollet. 
' tuitement nous offrons un briquet double usage fdî™ ir"=z,™TO iz a
! ou allumage à gaz estampillé, à tout acheteur ta
I de 10 tubes de piérres pour dix francs. Magny-Cours. Course de bicyclettes, etc.,

Vente journalière angle du marché Carnot, breux prix ; à 16 h. 30, grand bal.
Nevers. L:c cte--7--2- tatehrcc de ------

Le calme revenu on procède à la nomina
tion d’une copimission chargée d’examiner 
la question. Elle est composée de quatre 
épiciers dépositaires de lait, de trois laitiers 
livrant à domicile et de deux petits produc
teurs vendant directement au client. Cette

ultérieurement.
séance, est levée à 12 h. 30.

G. Kraemer.

chy mettra sur pied trois équipes dont deux ■ commission se réunira à une date qui sera 
joueront sur le magnifique terrain que ce club, f:„ge .............
a fait aménager près de ses tennis et dont ce 
sera l’inauguration.

La première recevra la prepiière du F. -C. 
M'oulinois dont la réputation n’est, plus à faire.

La deuxième ira rendre visite à la deuxième 
du S. u. Montluçon. Le match aller avait vu lai „ ... , .. •-—,---- ------------
victoire sourire aux Vichyssois mais cette fois- , U j n > “ । -x i ’ ,ri „„„ i?.,, 1 ployé de Bourse, demeurant à Paris, 1 place

, voltaire, est entré en collision sur la route n° 
uvu, vb .e pre-| 7 à 3 .kilomètres de Nevers, avec une voilure à 

latcn, eue jouera vraisemblablement à ' &ne dans, laquelle avaient pris place Mme Jeanne
. Au lever de rideau du match de Père ' Fleury ei Mm? .\Iadelin, demeurant toutes les
1- de Vareunes-sur-AÏlier. deux aux. Peules-tvlaisons.

Üappeïons en outre que tous les joueurs du ' Les dégâts sont peu importants et les deux
; C V sont convoqués demain soir, à 20 h. 30, daines aW. reçu que des felesêureâ sans gra^■ • ;; r r,.,,....... - -

JLcl UcUXltjlllü IJ. Cl 1 eiltal G VlOlte Cl ici UGUA1UH1VI 
du S. C. Montluçon. Le match aller avait vu la |

La

VARENNES-LES-NEVERS 
— M. Georges Couybës, 51 ans, em-victoire sourire aux vicnyssois mais ceue 1015- j 

ci Montluçon jouera sur son terrain et c’est son, 
adversaire qui aura la fatigue du déplacement. I . ■ ■ .. , . ....

Quant à la troisième, dont ce sera le pre-1 < à 3 .kilométrés de Nevers, .avec une voilure à 
înier match, elle ’ 
iTiidi *4'5. îsYC-_ ______ _  __ __ __
çontre la deuxième de Varennes-sur-Allier.

S , 
àü café Bar’.' à 'Bellérive..

DANS L’ENSEIGNEMENT
M. Martin, professeur (4' classe) à l’école 

primate supérieure de Mouilins, est chargé 
pour d’année scolaire 1925-1926 de la direction 
des études tant à -l’E. P. S. qu’à l’école prati
que de Moulins, sous l’autorité de M. le provi
seur du lycée Banville, qui a la direction gé
nérale des trois établissements réunis.

SAINT-AUBIN-LES-FORGES
La fêle du il novembre. — Voici le program

me de la fête du 11 novembre : à 9 heures, son
neries de cloches , à 10 h., service religieux 
pour les morts de la grande guerre, à l’issue du 
service formation et départ du cortège pour le 
cimetière pour déposer une couronne au pied 
du monument.

Prière d’assister en grand nombre à ces cé
rémonies.

A 12 h., banquet par souscription chez M. 
Darriaux. Les personnes désireuses d’assister à 
ce banquet sont priées de se taire inscrire chez 
M. Darriaux.

DONZY
CABINET DENTAIRE. — M. Louis VAN der 

SLOOTEN, le spécialiste bien connu de La Cha- 
pelle-Sainl-André, fait part à ses nombreuses 
connaissances, qu’il exerce aujourd’hui libre
ment sa profession de prothésiste dentaire, en 
collaboration avec M. SAUMIJR, chirurgien- 
dentiste, diplômé de la Faculté de Paris.

Ses trente années de pratique à Paris, les 
produits de tout premier choix qu’i] emploie 
pour la fabrication de tous ses appareils den
taires lui permettent d’assurer un travail ir
réprochable et une très grande précision. Tous 
les appareils sont exécutés par M. Louis VAN der 
SLOOTEN lui-même, ce qui en donne toutes 
les garanties. M. SAUMUR, chirurgien-dentiste 
rappelle qu’il a créé des cabinets stables où la 
clientèle est assurée d’y trouver tous les soins 
les plus minutieux, sans aucune douleurs.

CONSULTATIONS. — DONZY, Grande-Rue, 
mardi, vendredi et samedi. Téléph. 14..

ENTRAINS lundi matin et mercredi, de 9 
à 18 heures, local de l’ancienne banque.

CORVOL-L’ORGÜEILLEUX, le jeudi malin.
LA CHAPELLE-SAINT-ANDRE, le jeudi, de 

è§ 13 â 18 feêürés. et §y£ rendez-vous, téléph, 2.

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
FORMATION D’UN SYNDICAT D’INITIATIVE 

A SAINT-PIERRE-LE-M0UTIER
Un Syndicat d’initiative pour le tourisme est 

en formation dans notre ville, soug i’égide de 
la Fédération Morvandelle de Tourisme.

M. Je docteur Subert, de Nevers. viendra di
manche 8 novembre, faire une conférence à ce 
sujet à la mairie de Saint-Pierre.

Tous ceux qui ont un intérêt quelconque, 
qu’il soit pécuniaire ou simplement moral, en 
un mot tous Ceux qu’intéresse la vie de la Ré
gion saint-pierroise et son passé si riche eh 
souvenirs, auront à cœur d’y assister.

D’ores et déjà, cette conférence s’annonce 
comme devant obtenir un très grand succès.

SAINT-BENIN-DES-BOIS
Vol et recel. — Pour complicité de vol. et re

cel, Victor Danten, 24 ans, domestique, de ferme 
chez M. Roblin, au Mont, a été écroué.

SAINT-REVERIEN
Augmentation du pain. — Le pain sera vendu 

’ fr. 55 au lieu de 1 r, 50 le kilo.
SAINT-PARIZE-LE-CHATEL

Arrestation. — En sortant du débit Petit, 
Armand Jaiirain, soldat au 5e régiment de dra
gons, actuellement en permission, fut désagréa
blement surpris en constatant que sa bicy
clette, qu’il avait laissée le long du trottoir, en 
face du café, avait disparu.

il porta plainte. On apprit qu’un individu 
avaii proposé âe v.egdrg up.e bjpyclgttâ à Jffl

1

Contributions directes. — M. Lucien Depail- 
ler. surnuméraire des contributions directes, 
attaché à la direction de l’Allier, passerait, avec 
son grade, dans le département du Puy-de- 
Dôme.

Le temps. — Hier, temps nuageux, doux. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures 14 ”4 ; 4 midi 
14° ; maxima 15’ ; minima 10°. Baromètre, 
765 mm.

P. T. T. — Sont reconnus admissibles à l’em
ploi de surnuméraire des P. T. T., à l'a suite 
du concom’s des 3 et 4 août, MM. Buvat, Douhé- 
ret. Dévillard, Larpin, Brunet, Ducrot, Desmou
lins et Japhet.

Institution du Sacré-Cœur. — Le service so
lennel pour les anciens élèves morts pendant la 
guerre (1914-1918), sera célébré dans la chapelle 
de l’institution demain vendredi 6 novembre, à 
10 heures.

Le même jour, à 11 heures, se tiendra au par
loir la réunion du comité de l’Association.

Ecole primaire supérieure et pratique. — Com
munication :

Les membres de l’Association sont convoqués 
à l'assemblée générale de l’Université populaire 
qui aura lieu aujourd’hui jeudi 5 novembre à 
8 h. 30.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE
A propos du gaz. — Notre usjne à gaz vient 

de changer de direction. Depuis l’entrée en 
fonction du nouveau directeur, des recherches 
ont été entreprises le long des canalisations 
pour découvrir les nombreuses fuites qui pro
viennent de la détérioration des tubes, par sui
te de leur long séjour dans la terre.

Nous espérons que, grâce à ces recherhes, on 
arrivera à annuler ces fuites. Cela permettra 
d’obtenir une pression plus forte et plus régu
lière. JDe cette manière, les abonnés Feront 
satisfaits et, dans J’intérêt de tous, il est à sou- 
haiter que leur nombre devienne plus grand.

Bicyclette volée. — Une bicyclette apparte
nant à M. Chanat. receveur buraliste à Chareil, 
à été volée dans l’atelier de M. Puravet. mé
canicien à Saint-Pourçain. Une enquête est 
ouverte.
VWVWVWVWVWWVVWVVVVWVVVVWVVWVVWVVVVVV'VVVVV
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BOURGES

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Jean Moureaux, 19 ans, manœuvre, sans do

micile fixe, un mois de prison pour vol d’une 
bicyclette au préjudice d’un Portugais, Firml- 
no Alves, ouvrier à Vierzon-Forges.

— Jacques Jacquot, 42 ans. cultivateur a 
Nohant-en-Goût, s x jours de prison avec sursis 
pour outrage u un garde.

— Louis Bloucard, 28 ans, et Fernand Blou- 
c<ird, 19 ans, plâtriers à Bourges, poursuivis 
pour outrages â un contrôleur en gare de Vier- 
zon sont condamnés, le premier à 4 jours, le 
deuxième à 8 jours de prison.

— Joseph Armand 31 ans, journalier, rue 
Emile-Deschamps à Bourges, 8 jours de prison 
par défaut pour bris de matériel au préjudice 
du tenancier d’un débit « A la Fringale », près 
Bourges.

— Jean Levet, négociant è Vierzon-Villages, 
poursuivi pour blessures accidentelles occasion
nées par sa voiture, est acquitté.

LE PAVILLON BERRY-NIVERNAIS 
AUX ARTS DECORATIFS

Nous apprenons que le pavillon Berry-Niver
nais, aux Arts Décoratifs à Paris vient d’obtenir 
un « grand prix » classe 7, ensemble et ameu
blement.

'Nous nous réjouissons de cette récompense 
qui honore en même temps que notre province, 
les artistes qui ont conçu le projet de la méta-- 
rie berrichonne, et ont collabore à sa réalisa
tion.

Vote. — Jean Michel, charretier, sans domi
cile fixe, a porté plainte contre inconnu pour 
vol d’u.n portefeuille contenant 850 fr. qui lui 
aurait était dérobé dans la nuit de lundi à mar
di dans la chambre qu’il occupait dans un débit 
de l’avenue Jean-Jaurès.

— Paul Roze-t, domestique de ferme ô Mar- 
magne, a porté plainte égalemënt contre incon
nu pour vol d’une somme de 550 francs qui lui 
aurait été soustraite dans un débit de la rue 
Parerie vers 16 heures.

Avis aux étrangers. — Tous les étrangers en 
résidence à Bourges, qui ne sont pas encore 
détenteurs de leur carte d’identité, sont invités 
6. se présenter au commissariat de police tous 
les jours, de 17 à 18 h. 30, pour y retirer ce do
cument.

Le temps. — Température la plus basse de la 
finit 6,2 du jouir 12,8 hauteur barométrique 
762,5.

Prévisions : Variations barométriques fai
bles ; quelques ondées encore probables.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de VObservatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissance. — Raymonde Roy. rue Gambon.
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POUR ASSURER LE FONCTIONNEMENT 
GASTRO-INTESTINAL ET EVITER LES CON
GESTIONS PRENDRE LE MATIN A IEUN. 
7X V-SwKE A BÜRTÆÏA-A D’EAU PURGATIVE 
PURGOS. 2.50 TOUTES PHARMACIES.
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SAIN TAMAND

TfilBmi COBWTtmEl
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— Louis Duplaix, 51 ans, cultivateur à Saint- 

Germain-des-Bois. qui est poursuivi pour vio
lences, est condiamné à 25 fr. d’amende.

— Pour avoir été trouvé porteur hors de son 
domicile d’engins de chasse- prohibés, Louis 
Morillon. 24 ans, journalier, à La Chapelle- 
Hugon, s’est vu condamner à 100 fr. d’amende.

— Louis David, 20 ans, journalier, à Néron- 
des pour coups et blessures est condamné à 100 
francs d’amende.

SANCOINS
Coups. — Mme Guilleminot- a porté plainte 

contre le fils Jolivet, 19 ans, qu’elle accuse de 
lui avoir porté des coups.

Accident du travail. — Lundi, en déchargeant 
un demi-muids, M. Ladure, commis chez M. 
Bernadot, s’est fait à la main une blessure qui 
lui occasionnera une incapacité de travail de 
quinze jours.

DUN-SUR-AURON
Coups. — Au cours d’une discussion, des 

coups ont été échangés entre Lamichel et Ro
bert Marmier.

PITHIVIERS

Concours d’apprentissage 
pour les artisans du fer et un bois 
de l’arrondissement de Pithiviers

S A O N E ■ BT- L O IRE
CHALON SUR SAONE LE CREUSOT

Le concours d'apprentissage organisé par 
syndicats de maréchaux-ferrants et charrons- 
forgerons de l’arrondissement, sous la. présiden
ce de M. Donon. sénateur-maire ce la ville de 
Pithiviers, aura lieu le dimanche 8 novembre.

Charrons : 12 inscriptions : Ie’ jury : Patron, 
Aimé Tavernier ; ouvrier, Georges Fontaine , 
2® jury : patron, M. Michel Fauvin , ouvrier, 
'M. Arthur Asseêineau.

Chaudronniers. — 2 inscriptions. Patron : M. 
Marcel Faucon ; ouvrier. M. Désiré Rouai.>.

Mécaniciens. — 2 inscriptions ; patron, al 
Caïlille Thomas ; ouvrier, M. Gaston Doublai’d,

Maréchaux-ferrants. — 5 inscriptions : lcv ju-, 
ry : patron, M. Xavier John ; ouvrier,-M. Mau-' 
rice Masson ; 2® jury : patron. M. Paul Gi- 
rondeau ; ouvrier, M. René Jol’in.

Menuisiers. — 3 inscriptions ; patron, M. 
Louis Saillard ; ouvrier. M. Fernand Satnsard.

Serruriers. — 4 inscriptions : patron, M. Paul 
. Charbonneini ; ouvrier. M.'Albert Jallet.

Section spéciale — Bourreliers. — 2 inscrip
tions : patron, M. Cyrille Ferrand ; ouvrier, M. 
Georges Allègre.

Tonneliers. — 1 inscription : patron, M. Gas
ton Langevin ; ouvrier, M. Emile Bouvard.

Ateliers dans lesquels auront lieu les épreu
ves : bourreliers, M. Joudon, 4. faubourg de 
Beauce ; charrons : M. Michel hauvin, 75, fau
bourg Gâtinais ; M. Henri Nerlel, 20, Mail 
Ouest : M. Aimé Tavernier. 1. rut, Lamartine.

Chaudronniers : M. Faucon Marcel, place du 
Martroi.

Maréchaux-ferrants, — M. Pau] Girondeau. 2, 
faubourg de Paris ; M. Xavier John, 1, faubourg 
d’Orléans.

Mécaniciens : M. Edouard Beauvais, rue Co- 
lardeau.

Menuisiers ; M. Louis Saillard. rue Boau- 
-rieux. 14.

Tonneliers : M. Gaston Langevin. faubourg du 
Gâtinais, 37.

A 14 heures, à l’hôtel de ville. salle des réu
nions publiques, distribution solennelle des ré
compenses.

Nous rappelons que le concours est dote de 
nombreux prix offerts par le ministre de l’Agri
culture. le sous-secrétaire d’Etat à renseigne
ment technique, M. Don®, Sénateur, maire de 
P.itaiviarts. les deux syndicats orgarrisiV-eursl, 
la municipalité de Pithiviers. la sociélé sucriè
re de Pïlhiviers-le-Vieil. la société des Grandes 
Malteries du Gâtinais, M. Bloch, malteur à 
Etampes, la -société d’agriculture de Pithiviers, 
l’Office agricole du Loiret,- le comité d’iiiiita- 
tivi des l'êtes de Pithiviers. l’Union du com
merce et de l’industrie de Pithiviers. tic...

Toutes les personnes qui s'intéressent à la so
lution de la crise de l’apprentissage sont ins- 

,*ici "assister a la distribution 
ré ^impenses.

LE CONCOURS AGRICOLE 
DE CHALON-SUR-SAONE

Pour empêcher l’extension de la fièvre aph
teuse, M. Je préfet a pris, à la date du 29 oc
tobre. un arrêté prescrivant les mesures sui- 

' vantes :
I Seront seuls admis au concours les animaux

Ses des espèces bovine, ovine, caprine et porcine 
accompagnés d’un laissez-passer délivré par les 
maires de leur commune, attestant que lia fièvre 
aphteuse n’existe pas à sa connaissance dans 
ladite commune.

I - A leur rentrée au concours, les animaux 
présentés devront être examinés par un vétéri
naire sanitaire auquel seront remis les laissez- 
passer.

Pour permettre, l’exécution de ces prescrip- 
i tions. il n’y aura qu’une seule entrée pour tous 
: les animaux présentés.
| Ils devront arriver au concours en longeant 
la Saône et en suivant, ensuite les remparts 
Sainte-Marie, jusqu’au rond-point du Chalet, où 
l’examen sanitaire aura lieu.

BLESSEE PAR UNE AUTO
Mme Simard.. 24 ans, garde-barrières au pas

sage à niveau'de l’avenue de Paris, a été ac
crochée par l’auto de M. Di -t-Murat, de Paris, 
alors qu'elle fermait la clôture pour le passage 
d’un train.

Renversée violemment, Mme Simard a été re
levée avec de nombreuses contusions.

La gendarmerie enquête.
Arrestation. — On a mené à la prison de Chn- 

lon, Ja-nniard, arrêté pour vagabondage, à 
Saint-Germ aih-du-Plùin.

| Un enfant est ébouillanté. — Un jeune enfant 
de 4 ans. Bouillot, habitant avec ses parents 

' à Saint-Marcel, a été gravement brûlé par de 
l’eau bouillante.

Le docteur .Tannin, qui le soigne, n’a pu en
core- se prononcer- sur la suite des blessures. '

Un désespéré. — Un cultivateur de Taisey, M. 
■ Sabre, père de cinq enfants, a été trouvé pendu 
à son fenil.

On ignore la cause de cet acte désespéré.
A qui les vaches ? — Chez M. Gauthey, fer

mier à la Charmée, deux vaches égarées ont 
été mises en fourrière. Les lui réclamer.

I Retraités cheminots. — Les retraités faisant 
partie d’un groupe de défense des intérêts che
minots sont priés d’assister à la réunion du 8 
novembre, à 14 heures, hôtel de ville de Cfe- 
lon.
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MONTARÜia MACON

L’ANNIVERSAIRE DE L'ARMISTICE
LA QUESTION DES CASERNES AU CONGRES 

DES MAIRES
A l’occasion de l’anniversaire de l’armistice, 

le sous-préfet de Montargis, le maire de Mon- 
targis, le commandant cfarmes, accompagnés 
des fonctionnaires, des membres du conseil mu- : 
nicipal, des officiers de la garnison, se réuni
ront le 11 novembre, à dix heures 30 précises,' 
place- du Théâtre et se rendront en cortège au ! 
cimetière où une minute de recueillement sera ; 
observée à 11 heures, devant le monument aux 
morts pour la France.

Les sociétés, groupements et particuliers qui 
voudront bien se joindre à cette manifestation 
devront se trouver sur le terre plein du Théâtre, ! 
à 10 h. 25 au plus tard.

L’anniversaire de l’armistice étant décrété 
fête nationale, les services des administrations 
publiques chômeront le 11 novembre.

Succès aux examens. — Mlle Solange. Cnthe- 
ream, élève de philosophie, au pensionnat Saint■ 
Joseph, a passé la deuxième partie ' 
layréat devant la Faculté de Paris, 
lion assez-bien.

Contrainte. — Devant au fisc taie 
541 fr. 75. Jean Mulaton. braconnier 
pouvant acquitter cette somme, les gendarmes 
l'ont arrêté en vertu de la contrainte délivrée 
par M. le percepteur.

du bacca 
avec mon

somme do 
Connu, ne

AMICALE CREUSOTTNE 
DES COMBATTANTS 1914-18

MACARONI

Ferrand«Renaud

La Marque de Qualité

V ONN E 

AUXERRE

TRIBUNAL COgRECTIOMæl
Le grandi bal annuel de l’Amicale est fixé au 

mercredi 11 novembre, salle des fêtes du boule
vard Saint-Quentin.

L’ouverture des portes se fera à 20. h. 30 et | 
à 21 heures, polka d’honneur

Un choix judicieux de danses, un orchestre' 
de premier ordre, de gais danseurs, d’aimables 
danseuses, et de nombreux accessoires de cotil
lons distribués gracieusement, contribueront, à 
maintenir le bon renom de bal des Anciens L 
Combattants. . -

Cavaliers non sociétaires, 3 Ir. ; cavaliers 
membres actifs et honoraires, 1 ir. 50 sur pré-! 
.senlatton de la carte ; cavalières, 1 franc.

Malgré son vif désir de continuer comme par 
le passé, le comité de l’Amicale a dû, à son 
grand regret, et en raison de l’augmentation 
des dépenses engagées, mettre un modeste droit 
d’entrée pour les cavalières. 11 s’en excuse 
auprès d’elles, mais espère que ce léger sacri-1 
fice sera compensé par la gaîté et l’entrain qui 
ne cesseront de régner au oal de l’Amicale.

Il est inutile d ajouter qu'une tenue très cor
recte sera rigoureusement exigée.

M. Blanchard, maire de Mâcon, a fait adopter 
à l’unanimité par le congrès de l’Association 
des maires de France, qui s’est tenu à Paris les 
27, 28 et 29 octobre, le vœu suivant ;

« L’Association des maires de France, con
sidérant que dans un grand nombre de villes, 
par suite de suppression ou de déplacement de 
régiments, des casernes spacieuses sont partiel
lement ou totalement inoccupées ;

« Considérant, d autre part, la crise de plus 
en plus intense qui sévit sur les logements ;

« Tenant compte des difficultés insurmonta
bles que rencontrant les municipalités et sou
vent l’impossibilité qui leur est opposée pour 
contracter les emprunts nécessaires à la cons
truction d’écoles ou autres batiments munici
paux qui s’imposent ;

« Demande la désaffectation immédiate des
dites casernes et leur remise aux villes inté
ressées, d’après -les conventions à établir en 
accord 'avec l’administration militaire et en vue 
de leur affectation à des services d’utilité pu
blique.
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LA REVUE HEBDOMADAIRE

La Revue Hebdomadaire publie dans son nu
méro du 17 pctôbre : Le Maroc, Arabesques, 
par André Maurois ; L’Art de Carpeaux (A pro 
pos de son cinquantenaire), par Fernand Ro- 
manet ; Le Génie d’Edgar Poe, Baudelaire et 
Poë, par Camille Mauclair-,

REUE
de

Beauté
exquise 

impression 
de fraîcheur

MALADE, IL SE NOIE
Malade depuis quelque temps, Jean Savoye, 

4(: ans, ouvrier mineur, demeurant rue du Ha
vre. 12, n’avait pas caché aux siens que l’exis
tence lui était- devenue trop pénible.

Dimanche, il quitta son domicile et se dirigea 
vers l’étang du Breuil. Pendant deux jours on 
chercha vainement le malheureux. Ce n’est 
.qu’hier matin mercredi, que son cadavre fut re
pêché au lieudit « Le Plateau ».

Accidents du travail. — Un manœuvre polo
nais des aciéries du Breuil, Ivan Kosyak, 33 ans, 
est tombé sur le sa] d’une hauteur de plusieurs 
mètres, où il s’est fait de profondes contusions 
au thorax : un forgeron des ateliers Désarmé: 
nien. rue des Lamineurs. M. François Pelletier, 
50 ans. demeurant rue Goujon, a été blessé à 
la cuisse gauche.

BOURBON LANCY
L’UNION NATIONALE DES COMBATTANTS
Dans sa dernière assemblée générale, la sec

tion cantonale de l’Union Nationale des com
battants de Bourbon-Lancy. a élaboré comme 
suit, le programme de lia fête organisée à l’oc
casion de la commémoration de l’armistice :

A 9 h., 30. service religieux célébré à la mé
moire des soldats morts pour la France. Tous 

îles anciens combattants, même ceux n’aspparte. 
nant pas à la section, sont instamment priés 
d’y assister. k

Réunion â la mairie de Bourbon-Lancy, à 9 
heures, d’où l’on se rendra en cortège à l’égli
se. avec le drapeau de la section.'

Après le service, visite au monument des 
morts de la guerre, place de l’Hôtel-de-Viiie, 
et dépôt d’une gertie.

A 11 h. 30. banquet amical chez M. Jault. à 
La Praie. prix iwuir les membres de la section . 
8 francs (la différence étant versée par la cais
se de la section). Se faire inscrire en versant âe 
prix du banquet chez M. Louis Cornette, secré" 
taire, rue Sainte-Marie, à Bourbon-Lancy, jus
qu'au 8 novembre inclus. Les membres de la 
section sont invités à y assister nombreux.

Les anciens combattants ne faisant pas par
tie de la section y sont également invités. Ils 
devront se faire inscrire chez M. Jault. à 1# 
Praie, jusqu’au 8 novembre ; prix : 13 francs.

A 20 h. 30, dans la salle des fêtes de l’éta
blissement thermal, grand bal. Entrée gratuite 
irour les membres de la section et les dames. 
Les hommes étrangers à la section paieront une 
entrée de 5 francs.

Le tribunal a prononcé les condamnations 
suivantes ;

— Trois mois et un jour de prison à Emile 
Dubreuil, domestique de culture, pour vol à Au
xerre d’une bicyclette.

— Quinze jours de prison avec sursis. 200 fr. 
d'amende pour blessures par imprudence à M. 
Lucien Morand, chauffeur à Paris, qui, le 5 août 
dernier, a renversé à Champs, une voiture à 
âne conduite par un vieillard de 82 ans, M. 
Guillon qui fut gravement blessé.

— 16,francs d’amende pour port d’arme pro
hibée, 15 francs pour tapage nocturne et 5 francs 
pour ivresse à Roger Breugnon, de Guerchy.

— Le tribunal remet, pour supplément d’en
quête. une affaire d'homicide par Imprudence 
dans laquelle M. Gilbert Cerneau, instituteur 
libre à Avallon, est poursuivi pour avoir, pas
sant à bicyclette à Villeneuve-Saint-Salves, ren
versé un vieillard de 70 ans, M. Beaudoin, qui 
a succombé un mois apres l’accident.

— Il acquitte M. Jean Poulliès. demeurant à 
Champlost, poursuivi pour avoir, à Arcy-sur- 
Cu-re. renversé avec son auto un de ses voya
geurs M. Bézine, qui est mort le jour même.

Etat civil :
Naissance. — Odette Roux.
Décès. — Fernand Deiosse. 42 ans ; Joseph 

Martinez, 25 ans ; Lucie Hervier. 21 ans, épouse 
Huard ■ Charles Quentin, 40 ans, avocat.

----------------------- ---------------------------

SENS
Garde particulier. — Par décision en date de 

ce jour, M. ! ' sous-préfet de Sens a agréé M. 
Paul Bourg m, 55. ans, demeurant à Vallières, 
en qualité de garde particulier de M. Georges 
Riboulot. Les propriétés sur lesquelles M. Ri- 
boulot est locataire se trouvent situées sur les 
territoires'des • communes de Vallières, Grange- 

. le-Bocage et Thorigny-sur-Oreuse.
Accidenta du travail. — M. Louis Geretto, 9, 

rue Pliilippe-Hodourd, employé à l’entreprise 
■ Lévêque. a été blessé au pouce gauche par un 
coup de marteau ; M. Paul Pellerin. 5, rue 
Amédée-Guérurd, employé chez MM. Bénez et 
fils, a été blessé à la main droite : M. André 
Malbec. 16 ans. boucher chez M. Dodet, s’est 
piqué un os au poignet droit ; M. André Petit, 
27 ans. à Courtois, cantonnier au P.-L.-M.., a été 
bless'é au médius gauche.

LUCY-SUR-YONNE
SUITES MORTELLES D’UN ACCIDENT

M. Tardivon. domestique chez M. Vinchon, 
qui. comme « Paris-Centre » l’a relaté, avait été 
tamponné par M. Picq, fermier au château de 
■Faulin, a succombé à ses blessures.

Un Nivernais se noie. — M. Alexandre Glo- 
mot. originaire' des environs de Nevers, charre
tier au service de M. Vinchon, avait disparu de
puis le 25 octobre. On vient de retrouver son ca
davre au Portais de Crai»i. à un endroit où 
l’eau a trois mètres de profondeur. La dernière 
fois qu’on l’avait vu, i] était pris de boisson et 
voulait traverser le bief du pertuis de Crain, à 
Lucy. Sa noyade est accidentelle.

LOUHANS
Etat eivil :
Naissances. — Ginette Michel ; Armand Ray

mond.
Publications de mariages. — Lucien Chaux, 

employé de commerce, "et Yvonne Petitjean'; 
Emile Blanc, électricien à. Saillans (Drôme), et 
Marie Petitjean, couturière ; Colas Georges, 
jardinier, et Léonie Maître, jardinière.

MERVANS
Etat civil s
Naissances. — Paulette Blanc, à La Griffon- 

nière ; Andrée Febvre, à riaim-Claude ; Ju
lienne Maire, au Chèr.e.

Publications de mariages. — Michel Amiel, 
sous-officier au 156' d’infanterie, et Justine 
•Creuzenet : Jean Tai'.lefer, cultivateur, et Ma
rie Rich'rd.

Décès. — Françoise Deschamp, à la Tuilerie, 
80 ans.

LES MOLINOUS
Renversé par une auto. — M. Georges Picas- 

se, alors qu’il rentrait des champs, a été heurté 
par le garde-boue d’une automobile apparte
nant, à M. Thuillier, maire d’Aix-en-Othe (Aube).

M. Picasse a une grave blessure au genou.
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MÉDECINE ô HYGIÈNE.'■ i T a»ii ..J.*».

UTlUSATIôMSNOTVELLîiS
du PYREX

Nos lecteurs connaissent les mul
tiples services que rend, déjà le 
PYREX, ce verre merveilleux, 
capable de supporter sans aucun 
danger d’importantes et brusqués 
variations de température. 
Cette propriété permet d’obtenir des
SERINGUES HYPODERMIQUES

et des CANULES
que l’on peut stériliser à l’eau bouil
lante ou par flambage à l’alcool.

La Société LE PYREX
8, rue Fabre-d’Ëglantiné, Paris-12» 
adressé géàtuitèment la 
notice n° 1.9 côàéerriant les canules 
et douches, et sa notice n° 6, rela
tive à ses seringues hypoder
miques qiîé WÏM. lès médecins ont 
adoptées. •
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MANUFACTURES FRANÇAISES 

D’AMEUBLEMENTS 
COLLET -MERIAUD

Varennes-nur-AUier (Atater)

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles
Entrée libre. — Prix marqué»

Ouverture permanente dimanches et 
fêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep
tes en paiement à la valeur du jour. 
Maison de confiance. — Produite garanti»

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE 
DE PROPAGANDE (8 pages)

Notre

Catalogue Général
véritable encyclopédie du Meuble, com
prenant 100 pages grand format et 1.200 
reproductions photographiques avec choix 
complet : Literie, Sièges. Chambres, 
Salles à manger, Salons, Cabinets de tra
vail etc. etc... est envoyé franco et recom
mandé contre trois francs joints à la 
demande.

Théo Varlet, dont Paris-Centre va donner pro
chainement l’émouvante traduction du Maître 
de Ballantrae de Stevenson, vient de donner 
aux éditions Nelson un excellent Kipling « Sous 
les Déodars ».

Conseils oux nouveaux pauvres, pour les aider, 
â vivre. Brochure in-16, f' 2.75 chez l’auteur : 
Villa Edward-Marcel, à Wïmereux (P.-de-C.).

EXQUIS DÉJEUNER
PUISSANT RECONSTITUANT

Aliment conseillé par tous les médecins aux 
malades, aux convalescents et aux vieillards.

EiWi mWT 9’IHI iÉCHAITILLOS
Administration : 12, Rue de la Tour-des-Dames — PARIS (IXe)
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La Maison des Rossignols
Par DELLY

(Suite)
Sur son bureau, se trouvait un bouquet 

de violettes superbes, dont lé parfum em
baumait toute la pièce. Lilian, en le voyant 
s’était souvenue aussitôt de celui -quelle 
portait la veille à sa jaquette, et dont la 
disparition était passée complètement ina
perçue pour elle, dans l’émotion causée par 
l’aveu de lord Staniv-ille. Où l’avait-elle per
du ?... Dehors, ou dans le cabinet de son 
cousin ? Cela d’ailleurs, n’avait , pas d im
portance. Ces modestes violettes, .aucune
ment comparables à celles-ci, avaient été 
achetées à une vieille femme, toute transie 
par le froid, qu’elle avait croisée en se ren
dant à la maison des Rossignols.

Lord Stanville aimait donc les fleurs ?... 
Rien ne l’avait donné à supposer jusqu’ici. 
Allons, décidément, il y avait, chez lui, tout 
un monde d’inconnu ! Et, à -cause de cela 
même, sa personnalité apparaissait à la 
fois inquiétante et pleine d'attrait pour une 
femme intelligente, fine et. vibrante comme 
Lilian.

Sa besogne terminée, la jeune fille, -pour 
la première fois depuis qu’elle s’était assi
se là, leva les yeux sur lord Stanville, en 
demandant :

— Avez-vous encore besoin de moi, Hugh?
— Non, merci, Lilian. D’ailleurs, voici 

l’heure du lunch.
1! se leva, et Lilian l’imila... Etendant la 

main, Hugh prit Je bouquet et le tendit à 
sa. cousine.

— Vous aimez les violettes, Lily ? J’ai 
été- vous en choisir, ce matin.

Elle prit les fleurs en rougissant et re
mercia d'une voix un peu troublée. Puis, 
sans que lord Stanville eût prononcé un 
mot de plus, tous deux quittèrent le bureau 
et, par la galerie, regagnèrent Stanville-

Certes, elle avait bien envisagé qu’il lui 
l’audi'ait un jour ou l’autre s’effacer devant 
une belle-fille ; mais elle avait escompté, de
là part d’Hugh, un très brillant mariage, 
qui formerait compensation pour l’amour- 
propre materne’. Au lieu de cela, elle avait 
l’humiliante' pers-pècltivé d’être supplantée 
par Lilian, l’enfant délestée, la. jeune fille 
sans fortune, et de voir son fils à jamais 
détaché d’elle, tout occupé de. celle j-cmie 
femme assez aimée pour qu’il fit le sa
crifice de son ambition.

Aussi, l’apparition des deux jeunes gens, 
dont l’entente ne faisait plus de douté pour 
elle, raviva-t-elle, chez lady Laurence, îou- 

; te cette impuissante colère qu’il lui fallait 
contenir devant Itugh, devmit Lilian, mais 
qu’elle laissait déborder en présence de Car- 

I rie, non moins exaspérée, car elle avait 
longtemps conservé l’illusion de devenir 
lady Stanville.

House, Ils se séparèrent sur le palier du 
premier étage. Hugh se dirigea vers son 
appartement, Lilian alla mettre les fleurs 
dans sa -chambre... Mais, comme s’ils se 
fussent donné rendez-vous, ils se retrouvè
rent quelques instants plus tard sur ce mê
me palier, descendirent ensemble le sévère 
escalier de pierre, entrèrent de même dans 
le salon où lady Laurence et Came atten
daient... La mère eut un regard sourde
ment hostile vers I.ilian. Le trouble de la 
jeune fille, hier soir, quand Hugh était en
tré dans le salon, ne lui avait pas échappé. 
Elle savait, en outre, par Sarah, sa femme 
de. chambre, chargée du rôle d’espionne, 
que lord Stanville était revenu, la veille, 
en même temps que sa pupille et avait em
mené celle-ci dans son cabinet... « En sor
tant miss Lilian ■ avait l’air bien ému », 
avait ajouté Sarah. J’ai remarqué aussi 
qu’elle n’avait plus, à sa jaquette, le bou
quet de violettes qui s’y trouvait quand elle 
était entrée. »

Lady Laurence devait -contenir sa colère, 
son inquiétude maintenant parvenue à I c- 
tat aigu. Il lui apparaissait très éivident 
que Hu'gh n’était pas homme à compromet
tre l’honneur d'une jeune fille confiée à sa 
tutelle. En ce cas, une solution unique ap
paraissait, qui faisait tressaillir d’horreur 
la femme vindicative et orgueilleuse ; Li
lian deviendrait lady Stanville, l’éipo-use 
très aimée d’un des ' principaux personna
ges d’Angleterre, la belle-fille de lady Lau
rence Stanville, qui serait, -à son tour, mise 
de côté, dédaignée, exilée de Slimville-Hou- 
se, éloignée de son fils, car Hugh, dans les 
premiers temps du moins, écouterait les 
désirs de la jeune femme triomphante à. lu 
suite de celte victoire inespérée, enivranle.

Or, lady Laurence était alIafin'e à deux 
choses au monde : son fils, objet rl’uné im>- 
lâtre affection, et celte vieille et imposante 
demeure où dos générations de Stanville 
avaient "passé, acquérant sans cesse plus 
de richesse et plus de considéra lion, où cite 
avait exercé le pouvoir don.eslique pon
dant- tant d’années, laissée libre, sur ce 
point, par son fils, comme elle l’avait été 
par son mari.

Lilian se-trouvait à la maison des Rossi
gnols, trois jours plus tard, quand Hugh y 
vint donner à .Mis. O’Feilgen sa réponse, 
an sujet des réparations demandées,

A la vive surprise de tous, il déclara :
— J’ai l’intention de l’aire remettre c“ lo

gis en état pour l’habiter moi-même. Aussi 
louerai-je, pour vous, une auj» e maison 
que vous choisirez à votre gré. En outre, 

1 je serai heureux de vous faire une pensé-n 
annuelle de cent cinquante livres, dont 
vous recel, rez, ces jours-ci, le prenaier tri
mestre.
Le saisissement de Mrs. O’Feilgen lu! tel 

que, tout d’abord, elle resta sans f.arœe, 
i Quan! à Lilian, qui travail-tait à une hroée- 
l-rle près de son amie Kafhfeen, elle leva, 
■ sur lord Stanville, des yeux tout brillants 
■ de recrumnissance, qui rencontrèrent un 
! l è-gard sigiïifiâi'it e-'aireirient : « C’est poiï.r 
| vous que je le fais..., c’est pour vous plaire, 
, Lilian. »

Elle baissa, le iront tandis que s’empour
prait s-a.n teint délicat. L'aowur do-nt elle- 

I était l’objet, le soin que prenait Hugh oc 
lui être agréable, l’éiïiùuvaient profondé
ment, de plus en plus.

Qv.’allait-elle‘décider ?... D’un jour à l’au
tre, il lui demanderait sa réponse.. Et elle 
ne savait pas encore...

.Mais, au fond du cœur,, elle sentait bien 
qu’elle ne pourrait dire « non ».

Mrs O’Feilgen, -reprenant un peu sa pré
sence d'esprit essayait d’exprimer sa recon
naissance, Mais Hugh l’interrompit d’un ton 
à la fois impératif et souriant :

'— Laissons donc cela, ma cousine, je 
vous en prie !...

« Ma cousine » !... Mrs O’Feilgen faillit 
de nouveau en demeurer ahurie.

...Si vous tenez absolument à remercier 
quelqu'un, eh bien, que ce soit Lilian, qui 
m’a appris à vous connaître

— Oh '! Lilian est une chère enfant que. 
nous aimons tant !

Et Mrs O’Feilgen embrassa chaleureuse
ment la jeune fille toute confuse.

Lord Stanville demeura près d’une heure 
dans le salon décoré de délicates boiseries 
sculptées, jadis blanches, orné des meubles 
usés que Mrs O’Feilgen tenait de sa famille, 
Chacun s’y installait à sa guise- et y appor
tai! son travail. Kathl-een avait là son piano 
Daisy son violon, leur mère ses raccommo
dages auxquels toutes deux mettaient par
fois la mata, Pascal et Tri-ck leurs livres et 
leurs cahiers d’écolier. Quant à Rosetta, elle 
se brodait en ce moment un col, car tous 
ses actes se rapportaient généralement à 
sa précieuse personne.

La belle veuve se trouvait sortie pendant 
la visite de lord Stanville. Elle t'entra au 
moment où il quittait la maison des Rossi
gnols, et reçut un froid salut au passage...1 

; Dès -qu’il se fut éloigné, Mrs O’Feilgen sai- 
' sit les mains dé sa belle-sœur et l’entraîna 
dans le salon.

—s Venez, Rosella, que nous vous racon- 
tii ns la chance qui nous arrivé !

— Quoi donc ?.. Lord Stanville refait com
plètement la maison ?

— Cta ! c’est bien mieux !... Il 'est cliar- 
mànt quand il veut !... Il noùs à témoigné 
beaucoup d’intérêt...

— Et il nous met à la porte de la maison 
des Rossignols ! conclut gaiement Daisy.

Mrs Heghton dit d’un ton mécontent :
— Vous vous moquez de moi, je pense ?
— Oh ! ma tante, pas le moins du monde- 

Notre cousin — il .veut que nous lui don
nions ce titre maintenant, figurez-vous ! — 
compte faire réparer le logis, mais pour son 
usage. Quant à nous^ il va nous louer une 
autre maisoïK.que nous choisirons..,

— Hein, est-il aimable, et l’a-t-on assez 
calomnié ? interrompit Kathleen.

— De plus, il nous fera une rente de cent 
cinquante livres !

Mrs O’Feilgen ajouta :
— Je n’en suis pas encore revenue, Ro

se Lia !
Airs Heghton jeta un coup d’-œil malveil

lant vers Lilian qui, un peu à l’écart, .sou
riait, toute joyeuse du bonheur de ses 
amies.

— Vous connaissiez les intentions de lord 
Stanville à ce sujet, Lilian ?

— Oh ! pas du tout ! Il ne m’en! a pas dit 
un mot et j’ai été la première surprise... 
très agréablement surprise.

Rosella se tourna vers sa belle-sœur.
— Eh bien, tant mieux pour vous, ma 

chère ! Vous profitez- des bonnes disposi
tions de voire parent, et l’on ne peut sou
haiter que de les voir durer.

Mrs O’Feilgn eut un discret regard vers 
Lilian, en murmurant :

— Oh ! maintenant, oui, elles dureront !
Il était près de six heures quand Lilian 

en quittant 1a maison des Rossignols, ren
tra .à SlanviUc-House. Dans l'escalier, elle 
croisa lady Laurence qui descendait. Com
me elle s’effaçait pour lui laisser le passa
ge, une 'voix mauvaise i’intcrpella, sur un 
contenu :

— Eh bien, quand donc .finira celle comé
die ? ...Soi-disant, vous êtes comptable ; 
mais votre présence aux bureaux devient 
dé plus en plus fantaisiste. Il ne faut pour
tant pas croire que l’on ne saisisse le motif 
de font cela ?

Lilian considéra d’un air stupéfait ie vi
sage contracté par la colère.

— Le motif ?... Quel motif ?
Lady Laurence eut un petit ricanement.
— Oui, faites l’innocente !... Vos coquet

teries à l’égard de mon fils ne sont un mys- 
tère pour personne, petite intrigante. Mais 
il a trop de raison pour ne pas voir clair 
bientôt dans votre jeu., et alors, adieu les 
beaux rêves !

Lilian eut un sursaut d’indignation.
— C’est odieux, ce que vous me dites là! 

Et je suis bien sûre que vous n’oseriez pas 
le répéter en face de lui

Lady. Laurence, sans répondre, continua 
de descendre... Et Lilian, le cœur bondis
sant, grqvit les derniers degrés de l’esca
lier.

Un pas fit craquer les lames du parquet 
dans le corridor et ta. lumière éclaira 1a 
haute stature de lord Stanville.

- — C’est vous, Lilian ?... J’entendais par
ler dans l’escalier... Mais qu’avez-vous ?
Elle n’avait pas eu le temps de maîtriser 

l’émotion indignée que venait d’éveiller en 
elle l'attaque imprévue de lady Laurence. 
Hugh la discernait aussitôt sur sa physio
nomie, qui apparaissait en pleine lumière.

Lilian murmura, en détournant les yeux 
du regard investigateur et inquiet :

— Ce n’est -rien...
Et elle essaya de retirer sa n-.-.in que lord 

Stanville venait de prendre.
Mais il répliqua vivement :
— Oh ; je ne vous laisserai pas aller ain

si !... Avec qui causiez-vous ‘l
— Lady Laurence m’a dit quelques mots 

au passage... quelques mois très durs.. .
— Lesquels ?

— Je ne veux pas vous les répéter.
— Mais moi, je veux les savoir.. Vefrez, 

Lilian.
Il faisait ie geste de l’emmener dans son 

cabinet. Mais elle résista, en proittestant 
d'une voix tremblante :

— Non, non... On dirait encore...
— Quoi donc ?

Comme elle se taisait, tout oppressé© par 
ta gêne et l’émotion douloureuse, Hugh ré
péta, en se penchant vers elle ;

— Quoi ?.. Qu’a-t-elle osé dire à ma pe
tite hermine ? (A sulvrsl
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&vis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service

•t Enterrement de
Mademoiselle Renée DESPLAGE^ 

décédée au Clos Bellevue, Saint-Léger-des-Vi- 
gnes, le 2 novembre 1925. dans sa 24" année, 
munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu, le jeudi 5 novem- 
■b e. à 10 heures, en l’église Saïnt-Aré de De- 

■ ize.
De la part de :
'1. _£t Mme Desplaces, ses parents ; de Mlle 
arguerite Desplaces, sa sœur ; de M. Al- 

'■ ri Desplaces, son frère ; de M. et Mme 
l Renne Desplaces et leurs enfants, Mme Jault 
|k ses enfants, M. Albert Fâché, M. Gustave 
•^places, ses oncles, tantes, cousins et cou- 

..il?, et de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

M. Louis MARTIN
Facteur retraité

décédé en son domicile, à La Celle-sur-Nièvre, 
le 3 novembre 1925. dans sa 85e année muni 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu 3e vendredi 6 cou
rant, à io h. 30, en l’église de La Celle-sur- 
Nièvre.

De la part de toute la famille.
1] ng sera pas envoyé c.e lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.
♦♦♦

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Edmond PARIS
Née Marie DURCY

décédée subitement, en son domicile, à Decize, 
boulevard Voltaire, le 4 novembre 1925, dans 
6a 65" année.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 6 cou
rant, à 13 heures, en l’église Saint-Aré de De- 
l&e,

Une seconde cérémonie aura lieu à 14 h. 45, 
en l’église de Diennes-Aubigny (Nièvre), où aura 
lieu l’inhumation.

De la part, de : M. et Mme Louis Paris, ses 
enfants ; Mlle Geneviève Paris, sa petite-fille ; 
M. et Mme Léon Lhoste, ses beau-frère et 
eœur, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
Je présent avis en tenant lieu.

Services et Messes
Un service anniversaire sera célébré en l’égll- 

|e de Crux-la-Ville, samedi 7 novembre, A 10 
heures, pour le repos de l’âme de

Monsieur Claude THEVENOT

Renbrcîemënts
La famile Clair remercie bien sincèrement 

toutes les personnes qui ont assisté aux obsè
ques de

Monsieur Victor CLAIR
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
des marques de sympathie en 'cette doluoureuse 
circonstance.

M. Joseph Magnien, les familles Lauferron, 
Magnien, Jeanjean, et Ouin, remercient sincère- 
tnent toutes les personnes gui ont assisté auôt 
Obsèques de

Madame MAGNIEN
Née Jeanne RICHARD

ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de Svmpathie en cette douloureuse 
Circonstance.

M. et Mme Miens, et toute la famille, remer
cient sincèrement toutes les personnes qui ont 
Assisté aux obsèques de

Mademoiselle Suzanne MIENS
Ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
Circonstance.

Foires et marchés de la région
CORBIGNY. — On cotait : beurre, 5,50 à 6,50 

la livre ; œufs, 7 à 7,50 la douzaine ; fromages 
de vache frais, 0,90 à 1 ir. Lun ; durs, 1,10 à 
1,25 l’un ; poulets, 22 à 35 fr la paire ; canards 
18 à 28 fr. la paire; pintades, 13 fr. l’une; lapins 
domestiques, l a ±o u. i mi ; iievi tj», a ou 
francs l’un ; au poids vif. 6 fr. la livre ; perdrix, 
î fr. l’une ; cailles, 5 ir. pièce ; poulets au 
détail, 5,50 et 6 fr. la livre ; lapins domestiques, 
4,75 la livre ; lapins de garenne, 12 fr. pièce.

CHANTENAY-SAINT-IMBERT. - On cotait : 
poulets, 8,50 le kilo sur pied ; oies, 68 à 70 fr. 
la paire ; canards, 19 à 25 fr. la paire ; lapins, 
4,50 à 5 fr. le kilo sur pied ; beurre. 10 fr. le 
kilo ; œufs, 7,50 la douzaine; fromages du pays, 
1 fr. ; pommes de terre, 35 à 40 fr. les 100 
kilos ; choux verts, 0,30 pièce : plant de choux, 
8 fr. les 100.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES, -r Courant, 209 et 209.50 payé ! pro

chain, 210 el 216.50 paye ; janvier, 212.50 et 
212 payé ; 3 de janvier, 214.a0 et 214 payé 
3 de février, 21Z.50 et 218. Cote officielle. 209 à 
210. Tendance soutenue.

ALCOOLS. — Courant. 800 vendeur ; pro
chain, 800 vendeur ; janvier-février, 815 ven
deur ; mars-avril, 820 ’à 83Ü. Tendance calme.

BLES. — Courant, 133.aO à 133.75 ; prochain, 
133.50 payé ; 4 de novembre. 133.25 à 133.75 ; 
janvier-février, 133.50 payé ; 4 de janvier, 
133.50 payé. Tendance soutenue.

AVOINES NOIRES. — Courant. 98.50 payé ; 
prochain. 98.75 payé' ; 4 de novembre, 99.75 à 
100.25 ; janvier-février, 101 payé ; 4 de janvier, 
102 payé. Tendance facile.

SEIGLES. — Courant, 93.50 vendeur : pro
chain, 94 vendeur ; 4 de novembre, 93 vendeur; 
janvier-février. 93 nominal ; 4 de janvier. 93 
nominal. Tendance calme.

FARINES. — Courant, 166 nominal ; pro
chain, 166 nominal ; 4 de novembre, 166 nomi
nal ; janvier-février, 166 nominal ; 4 de jan
vier. 166 nominal. Tendance calme.

AVOINES DIVERSES. — Courant, 97 nomi
nal ; prochain, 97 nominal ; 4 de novembre, 
97 nominal ; janvier-février, 97 nominal ; 4 de 
janvier, 97 nominal. Tendance calme.

BOURSE DE PARIS 
du 4 novembre 1925

VALEURS
Cours 

de la teille
Cours 

du jour
VALEURS

Cours 
de la veille

Cours 
du jour

MARCHÉ A TERME
Bang. de France.. 8000 .. 8 20 .. Courrières............ 636 .. 645 ..
— Algérie... . ( ■ a < a a • a a e Une.................. 324 .. 327 ..
— Hat. Crédit. 750 .. 570 .. Boléo........................ 418 .. 417 ..
— Paris P.-Bas 1126 .. 1145 .. Penar roya........... ... 1295 .. 1272 ..
— Union-Paris. 097 .. 708 .. Platine.................... 1150 .. 1020 ..

Comp. A îgérienne. 899 .. Dabrowa............... 399 .. 435 ..
Ctnp. Hat. Esc.. 837 .. 840 .. Financ. Pétrole.. 180 .. . • • a a
Crédit Coin. France 586 .. 586 .. Pétroles Premiers 188 .. 211 ..
— Fonc. Fr... 1215 .. 1205 .. Kulhmann............ 382 .. 387 ..
— Lyonnais... 1341 .. 1373 .. Phospii. do Gafsa. 851 .. 898 ..
— Mobiiior Fr. 460 .. 460 .. Prod. Cliim. Alais

Soc. Gén. Nom., 787 .. 789 .. (Peuhinoy)... 807 .. 818 ..
Rente Foncière.. 4550 .. 1510 .. Hcssag. Harit... 105 .. 113 ..
Suez act. capital. 13000 .. 12841 .. Transatlantique . 117 .. 117 ..
—Partsde Fond. 1(390 .. 16850 .. Voitures................. 700 .. 720 ..
— Soc. Cirilc.. 18L00 .. 17 00 .. Caoutc. Indo-Chlne 1780 .. 1720 ..

Est.................. ... 84 .. 82 ..
IjOH.............. .. .. .. 800 .. 800 .. Say.......................... 1926 .. 1969 ..
M.................. 629 .. 62(5 a a kiion Europ. Ind.

915 .. 913 .. 1101 .. 1123 ..
Orléans.................. 678 .. Russe Consolidé- 23 90 24 40
Santa Fé............... 1610 .. 1545 .. — 3% 96... 16 15 16 ?5
Hêtre..................... 450 .. 425 .. - 5% 1906- 23 25 23 75
Distributio 1 Fisc. 840 .. 840 .. — 4% 1909- 16 7(1 17 21
Comp. Gér. Elec.. 1200 .. Turc Unifié........... 69 80 78 50
Thomson ............... 285 .. 280 .. - 5% 1914.. 55 50 58 50
Elec. Métal. Dires. 1150 .. 1144 .. Banque t’exique.. 824 .. 800 ..
TréfiL di. Havre- 174 .. 174 ..

Banque Ottomane. 
Créé Fonc. Egypte 
Congo Sup. aux

Gr. Lacs Jfrio. 
Sitrato Railiïays. 
Wagons-Lits ord.. 
Centra Mining... 
Rio Tinto...............
Azote.......................
Lautaro..................
PSIroSna..............
Suer. Egypte Ord. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou ....................

BANQUE A TERME
994 •• 1006 .. Caoutchouc........ 470 .. 439 ..

3940 .. 3895 .. De Baers ord.... 1750 .. 1774 ..
731 .. 708 .. — Prêt... 1666 .. 1640 ..

Hotcl'.kiss........... 1150 .. 1155 ..
1785 .. 1815 .. Malaoca ord.... 565 .. 569 ..
1200 .. 1269 .. Hexican Eanlo -.. 109 .. 132 ..
1905 .. 1915 .. Nontecatini..... 238 50 233 ..
5370 .. 5330 .. Phospii. Tunisiens 450 a. 464 ..
1820 .. 1805 .. Rand fêines... 373 .. 374 ..
830 .. 836 .. Tanghanyka........ 382 .. 379 ..

1389 .. 1398 .. Tliarsis........... .. 475 .. 520 ..
1110 .. 1114 .. Transvaal........ .. 495 .. 505 ..
529 .. 530 .. Tubize Prîv........ 550 a. 577 ..

2282 .. 2300 ..

Uul Uûj kjù CL 11 ICI jjclll U , vdlld.1 010 । 

paire; pintades, 13 Ir. l’une; lapins 
11 à 18 fr. l'un ; lièvres, 25 à 3Û

AVIS. — MJM. les propriétaires et éleveurs 
«ont informés que j’achète les animaux de bou
cherie accidentés de toutes sortes dits bêtes d’oc
casion. Enlèvement rapide par automobile.

S’adr. H. WEBER, 26, place de la Liberté, 
Moulins.

3%............
3% AH..........
3%%AH.......
5 % 1915............
4% 1917............
4% 1918............
6 % 1920 ............
6 % 1920............
Et. 4 % 1912... 
— 6% 1919... 
Bons Trésor 1922.

I — Févr. 1923. 
- Sept. 1923. 

éhlio. décennales: 
1919-1929...

I — 1922-1932 . 

Crédit Hat. 1919.
- - 1920. 
- - 1924. 
x- - 1921.
- Férr. 1922. 
- Juil. 1922. 
— Janv. 1923. 
— Juin 1923.

Hourtho et Hoséllo 
Meuse (Recons.). 
Nord 6%............

. Ville d’Albert 6% 
I — Reims 1921.

— Verdun 6%.
I —Mulhouse 1922 

Forges Jeumont— 

Et. Elect. Il.-E... 
Eglises Dévas... 
Grosse Métalhirnia

I - ta». 

Cail. Piras-tille.. 
Houillères Kortl ■.

। - 1922.
Indus!. Suer. Fr..

__ 1922.
Indust.Text. R. Diï 

— Alsac.6% 
- 1922.

Métallurgie Sin.. 
Mines tons 6%.. 
Saint-Gobain 1921 
Usinas Sin. 6 %. 
Nord Sud..............
Omnibus...............
Tabacs dos Philip. 
Commentry Fourch 
Fivos Lille............
Schneider............

BANQUE COURT.

Royal Dutch.... ■ 
Royal Dutcb 1/10. • 
Shell.....................
Monaco .................
Monaco 1/5.... 

CHANGES 
APRÈS BOURSE

Londres..................
New-York...............

PARQUET
45 50]
55 50

52 ÎÔ
41

44 80

82 "

66
61

218
225
460
452
475

73

305 
315
330
390
441
434
330
328
317
3'14
325
360
328

321
351
321
327

330
341
310
310

319
330
302
383

340

■160

1025

41000 
41u0

592 
7650 
1501

120
24

95
60

50

50

15

50

41
40 
66
61 

212 
225 
461 
455 
480

73
3Ôi 
313 
324 
379 
439 
430 
325 
3:8 
316 
309 
321

324

70

75

50

50

50

340 ..
307 ..
315 ..
300 ..
300 ..
320 ..

334
300 ..
313 ..

319
320 ..
300 ..
373 ..

325 ”
185 ..
540 ..

5250 ..

1S80 " 
1010 ..

41500 ..

4130 ..
588 ..

7(>75 ..
1510 ..

Yolande Polel de la Brière, violoniste i Jacque
line Mendès, violoncelliste, l«f prix du Conser- . „„ , 
vatoirç ; Odette Èg«,lbao'er, pianiste, „A 20 heures, cours d’espéranto ;

Programme • Festival des œuvres de M. Tôt- lions et réponses d uni élève ; à 20 h. 
randell : « Un mot sur M. Torrandell », par x 0A *
M. André Delaoour ; Recuerdos de Espana, par ) o< 
Mme Allard et il’ocrhestre : Amiante de ja l 
sonate pour violoncelle et piano ; S’il revenait. ! p< 
chant, Mme Allard ; Dors mon tout nelil, chant, । M

COMPTANT
(1865 4%.. 

1871 3%.. 
— Quarts.. 
1875 4%.. 
1876 4%.. 

1892 2/,% 
— Quarts.. 
1894-96 2^ 
— Quarts.. 
1898 2%.. 
— Ouarts.. 

'1399 Métro.. 

— Quarts.. 
1901 Métro.. 
- Cinquième. 
1905 2%% 
— Quarts.. 
1910 Métro.. 
— Demis. •. 
1910 3%.. 
— Quarts..

w

w

I - Cinquième. 
.11921 5%% 

finîche....................
Halos....................
Makta El Hailid.. 
Etabl. Poulenc... 
Saint-Gobain... < 
Bénédictino.... 
Cusenier..............
Dist. Indo-Chiné., 

un...
„ 1880 ............
us 1891 ............

<1 1892 ............

= J1896 ............
1906 ............
1912............
1920 ............
1922 L..... 
1922 fit... 
1879 ............
1883 ............
1885 ............

(1895 ............
1903 ............

.1903 ............
1913 3%% 
— 4%.. 
1917............
1921 ............

o

v>

O

HfllihES CEJiTWiES DE PARIS
Paris. 4 novembre.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité 8.30 ; 

g-loyau. 1° qualité 10.50 ; paleron, 1’ qualité

Mouton. — Entier. 1® qualité 10.50 : épaule, 
1 qtfalité, 9.00 ; poitrine, r qualité, 5.50.

Veau. — Entier ou demi, 11.20.
Porc. — Demi-porc, 1« qualité 8.80.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

E à 11 fr. ; oies, le kilo 6 à 8.60 ; poules tou
tes provenance, 11 à 18.50.

POISSONS. — Le kilo : Anguilles 3.50 à 12 fr.; 
brèmes 2 à 5 ; brochets 8 à 10 ; carpes 2 à 9 ; 
goujons 10 à 12 ; grenouilles 1 à 14 ; perches 4 
a 5 ; tanches 2 à 9 ; truites 10 à 40 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre, les 100 kilos: 
Hollande 60 à 160 ; rosa 82 à 90 ; rouges 55 à 
72 ; blanches 45 à 55 ; jaunes 44 à 50 fr.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 800 à 850 ; 
Bourbonnais, Nivernais 750 ; Touraine 750 à 
690 ; Auvergne 750 à 780.

FROMAGES. — Le kilo, gruyère, 8.00 à 13.00 ; 
Cantal, 8.50.

LA LOI DU RENDEMENT EN AGRICULTURE

M. René Wonns, analyse et commente à 
ï’Académie d’agriculture, une thèse, pour le 
doctorat en droit, de M. Edmond Calmettes. 
«ur « la loi des rendements non proportionnels, 
envisagée au point de vue agricole. »

La loi du rendement a un caractère extrême
ment étendu. Dans Je monde rural, elle s’appli
que à la culture, mais également à l’élevage et 
aussi aux transports. Dans le monde urbain, 
^ïe s’applique, sans changement de principe, 
A l'industrie manufacturière elle-même. Ce qui la 
caractérise essentiellement, c’est l’existence d’un 
point « optimum » et celle d’un point de satu
ration. A la base, les rendements sont partout 
proportionnels aux capitaux investis. Un peu 
au-dessm-., ils croissent d’ordinaire plus vite que 
ces derniers. Us atteignent ainsi le point « opti
mum » et, une fois celui-ci dépassé, ils croîtront 
moins vite que les dépenses faites. Cette dé
croissance relative va s’accentuant, au fur et à 
mesure qu’on s'éloigne du point « optimum ». 
Même, il vient un moment où un nouvel ac
croissement de capital n’amènerait plus aucune 
augmentation dans le rendement ; qui plus est, 
il risquerait d’en amener la décroissance abso
lue. C’est le point de saturation. Et cette satu
ration peut être de deux sortes, technique et 
économique, suivant qu’on considère les rende
ments en nature, ou, au contraire, leur valeur 
en argent. Dans la production actuelle, qui tra
vaille essentiellement pour le marché, c’est le 
eecond point de vue qui domine. Le producteur, 
en conséquence, « arrêtera les frais » quand les 
prix cesseront d’être pour lui rémunérateurs.

jZie s’applique, sans changement de principe 
A l'industrie manufacturière elle-même. Ce qui 1;

698 .,
301 ..

80 ..
339 .
340 ..
165 ..
47 50

156 ..
43 ..

193 ..
53 ..

182 ..
48 ..

197 ..
42 75

308 ..

150 ..
81 ..

154 50
37

157

’éi
1450

.5750
709

3300

2800
3300

421
180
202
200 50
210 ..
115 ..
286 ..
291 ..

434
185 ..
200 ..
212 ..

6!1
300

50

6v

,0

115 ..
214 ..
310 ..
175 ..
317 ..

50

331
339
165
47

155
45 ..

191 ..
52 75

178 ..
47

199
42

307
73

152
82

154
37

157 
255
53 

365
1030
448 

5780 
air'ô 
8200 
2850
3440
402 
403
180 
205
200
205 
115
291
290 ..

’iÔi 50
185 ..
200 ..
209 ..
215 ..
115 ..
210 50
306 ..
174 50
312 ..

50
25

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. | 3° HOTEL-RESTAÜRANT- 
• । IJrès gare. 22 chambres,
“ । fau cowante, chauffage cen

tral, très bonne affaire. Prix ■ 
330.000 fr., comptant à discuter.

4“ Très importante EPICERIE 
dé' détail, bail 12 ans, loyer 
10.000 fr. Chiffre d’affaires 
500.006 fr. Prix : 180.000 fr.

5" HOTEL-CHAMBRES meu
blées, sans restaurant. Instal
lation moderne, chauffage cen
tral, eau courante, bail 16 ans, 
loyer 4.000 fr. Gros bénéfices. 
Prix 165.000 fr.

6" Deux EPICERIES de dé
tail. Longs baux. Chiffre d’af
faires 150.000 fr. Prir : 65 et 
70.000 fr. Comptant 35.000

Quantité d’autres fonds 
commerce.

Renseignements gratuits.
30,681

___ .. . . _____________ , „ h. 30, chroni- 
rue du cinéma par M. Marié ; à 20 h. 45. cours 
le dessin par M. Marc Saurel.

....... ....... A 21 heures, cycle classique « Les cont.em--
sonate pour violoncelle et piano ; S'il revenait, i porains et successeurs de Molière » ; causerie de 
chant, Mme Allard ; Dors mon tout petit, chant, 1 M. Eugène Jacob sur » L œuvre de Baron, sa 
violoncelle et piano; Nativité, trio violon, violon- \ vie » ; Audition de « L'homme à bonnes fortu- 
celle et piano, Mlles Polel de la Brière et Egel- ' nés », comédie de- Baron donnée avec le çon- 
baoher. | cours de Mlles Lucienne Mignon, Jane Préval,

La semaine radiotéléphonique par M. Givelet l Régine Le Querré, MM. Charles-Roma, Frassin, 
■ et le petit courrier des Amis de la Tour, par M. : Frémin, Mario-Robert L. Beaugers et Alec Bar- 
| Maurice Privât l thus.

OiSiciers
Miüistérteis

M»
Etude de 

GALLICHER-LAVANNE, 
notaire à Nevers, 

rue Gambetta, n* 5.

re-Aux termes de deux actes 
çus par M® Gallicher-Lavanne, 

i notaire à .Nevers. le vingt-sept 
octobre mil neuf cent vingt- 
cinq, enregistré à Nevers, (A. 
C.), le quatre novembre mil 
neuf cent vingt-cinq, folio 41, 
cases 262 et 264. M. Joseph 
CAMUZAT, et Mme Lucienne- 
Louise-Emilie LHERBIER, son 
épouse, demeurant ensemble à 
Nevers, rue du Puits-du-Bourg, 
n° 1, ont vendu à M. François- 
Ernest LAURENT, et Mme Jo
séphine DUCHEMIN, son épou
se, demeurant ensemble à

Fourchambaull, rue Saint-
Louis, n" 3. le fonds de com
merce de marchand barfan 
ger exploité à Nevers, rue du 
Puits-du-Bourg, n” 1, compor
tant la clientèle .l’achalandage, 
le matériel et le mobilier com
mercial servant à l'exploita
tion dudit fonds, les marchan
dises et le droit aù bail.

La prise de possession a eu 
lieu le premier novembre mil 
neuf cent vingt-cinq.

Les oppositions à faire, s’il y 
a lieu, sur le prix de la vente 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la seconde insertion, renouve
lant la présente, elles seront 
reçues à Nevers, en l’étude de 
M" Gallicher-Lavanne, notaire, 
où domicile est élu à cet effet.

Pour première insertion : 
F. LAURENT. 
J. DUCHEMIN.

30.809

vant à son exploitation, et les 
marchandises.

La prise de possession a eu 
lieu le douze octobre mil neuf 
cent vingt-cinq.

Les oppositions à faire s’il y 
a Heu, sur le prix de la vente 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la présente insertion, renouve
lant celle parue dans le jour
nal « Paris-Centre » du 24 oc
tobre 1925. Elles seront reçues 
h Nevers, en l’étude de M" Gal
licher-Lavanne, notaire, où 
micile est élu à cet effet.

Pour seconde insertion : 
P. Chamouard.

V. Brossard.
30373

Etude de M“ SOULAT, notaire 
Saint-Parize-le-Châtel 

(Nièvre)
a

do-

Etude de M’ BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
Par suite de cessation d’ex

ploitation.
Au Chasnày, commune de 

Marzy (Nièvre), chez M. Eusta- 
che Robert.

Lg lundi 9 novembre 1925 à 
midi el demie.

Très bonne VACHERIE (race 
Normande et Charolaise) ; ju
ments de trait, volailles et la
pins de race.

Et ’mportant matériel de cul
ture.

Demander notice. 30210

VENTE D’ANIMAUX
Par suite de cessation 

de culture
Izi dimanche 8 novembre 

1925, à midi et demie, au do
maine de Limoux-d’en-Das, 
commune de SainLParize-le- 
Châtel.

Il sera procédé par le minis
tère de' M" Soulat. à la vente 
aux enchères publiques : 
D’UN CHEPTEL D’ANIMAUX 
en très bon état, comprenant :

L — Race Bovine 
Nivernalse-CharollaSse

12 vaches portantes, âgées 
de 3 à 8 ans.

4 vaches portantes, âgées oe 
3 à 7 ans et suitées d’un veau 
mâle et de 3 veaux femelles.

10 châtrons, dont 6 de 30 
mois et 4 de 18 mois.

8 génisses de 18 mois el 1 
veau mâle de 15 mois.

2 génisses, dont une de 30 
mois pleine et une de deux 
ans.

12 veaux de l’année., dont 
mâles et 7 femelles. ■

1 taureau de 3 ans.
II. — CHEVAUX

2 juments âgées de 4 
ans.

5

et 10

de

f'ude de M" BONNET 
commissaire-priseur 

l'arrondissement de Nevers

fr.
dr

A CEDER
HOTEL-CAFE ville commerc. 

Chiffre d’affaires .imp., dont 
60.000 fr. en buvette, 10 cham
bres meublées. Prix demandé 
80.000 fr. Facilités de paiement.

S’adresser AGENCE MAR
TINET, Saint-Amand (Cher).

A CEDER
MARECHALERIE 

affaires 30.000 fr. 
en ferrures. Long 
demandé 11.500 fr. 
actif et sérieux.

S’adresser AGENCE MAR
TINET, Saint-Amand (Cher).

30.638

ville rég. 
dont 25.000 

bail. Prix 
à maréchal

Cabinet de
M. Louis ALEXELINE, 
Ancien principal clerc 

de notaire,
14, rue Hoche, 'Nevers.

Etude de
M" GALLICHER-LAVANNE 

notaire à Nevers 
Rue Gambetta n" 5

Suivant centrât reçu par 
Gallicher-Lavanne, notaire

M"
MM ___________ _____  à
Nevers le 13 octobre mil neuf 
cent vingt-cinq, enregistré à 
Nevers (A.C.) le vingt-deux oc
tobre mil neuf cent vingt-cinq, 
F’ 26, case 151. Madame Marie 
MORGE ,épouse de M. Augus
tin-Anatole BESSË avec lequel 
elle demeure à Nevers, rue de 
Nièvre n" 55 a vendu avec l’au
torisation de son mari à M. 
Henri DEÇHAPNE et Mme Ju
liette DUCHEZEAU, son épouse 
demeurant ensemble à Nevers 
lue Jean-Gautherin 42 le fonds de 
commerce de confection, connu 
sous le nom de « Aux Classes 
Ouvrières » exploité à Nevers, 
rue de Nièvre, n" 55 compor
tant l’enseigne, la clientèle, l’a
chalandage, le droit au bail du 
local où il est exploité, le ma
tériel et le mobilier servant à 
l’exploitation dudit fonds 
marchandises.

La prise de possession 
lieu le 12 octobre 1925.

Les oppositions à faire 
a lieu sûr le prix de la venté, 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la présente insertion, renouve
lant celle parue en ce journal, 
le 24 octobre 1925 ; elles seront 
reçues à Nevers, en l’étude de 
M« Gallicher-Lavanne, notaire, 
où domicile est élu à cet effet.

Pour seconde insertion : 
H. Décharné, 
J. Duchezeau.

30372

et les

a eu

s’il y

VILLA NEUVE, 4 pièces sur 
cave, grenier, pouvant être 
mansardée, quartier d’avenir, à 
800 mètres de garé Safnt-Yorre. 
65 ares terrain. Libre de suite. 
Pour cause changement.

A. LALLEMAND, Saint 
(Allier).

JEUNES FEMMES et JEUNES 
FILLES, pour confections et 
tissage.

S’adr. Ets. MAUCHAUFFÊE, 
1, avenue Albert-Ier. 30.608

■, Saint-Yorre,
30390

Vente a® Fonâs

A CEDER
FONDS DE BOUCHERIE 

dans bonne commune de l’Al- 
lier ; cause décès.

Bureau du journal. 30.812

Ventes
1 CHAR A BANC, 1 TOMBE

REAU, le tout en bon état.
S'adresser M. PONS, au Gué- 

d’i-Ieüillon (Nièvre). 30.547
VOITURE à âne et ses HAR

NAIS.
S’adresser à M. MITON, 20, 

rue de la Rotonde, Nevers.
30.783

AUTOMOBILE BENJAMIN, 
6 HP., 3 places, série luxe, 
éclairage, démarrage électri
que. Montre, compteur. Veil
leuse, etc’, marche parfaite: 
Occasion.

A. MANIQUE.T, 19, rue du 
Commerce, Nevers. 30.741

AMILGAR 6 HP. mars 1924, 
carrosserie spéciale, 4 places. 
6 roues. Nombreux accessoires. 
Parfait état. Double emploi.

Baron le FAUCHEUX, ' 
Chàilloux. Anlezy (Nièvre).

30.73'4

le-

iour l’atelier.
_ ___  _/R MODERNE,

9, place Président-Wilson, Ne
vers. 30.510

OUVRIERE pi
AU TAILLEU!

REPRESENTANT sérieux, 
bonnes références, pour la 
vente à la commission des vins 
du centre, pour la Nièvre et dé
partements limitrophes.

j. BISSON. vins en gros. Va- 
lençay (Indre). 30.793

EMPLOIS VACANTS, toutes 
professions, France, Colonies, 
Etranger. RAP1D PRESSE, 
B. P. 50, Paris (10"). 29.142

C-ENS DE MAISON
ON DEMANDE

CELIBATAIRE, sachant soi
gner les chevaux et monter à 
cheval, pour saison chasse.

S’ad. M. de THOL'RY, à 
Saint-Saulge (Nièvre). 30.723

MENAGE gardien château, 
homme â toutes mains inté
rieur, femme seconde cuisiniè
re. Sérieuses références exigées.

S’adresser à M. le régisseur 
du château de Paray-le-Frésil 
(Allier). 29.001

MENAGE, femme ménage, 
homme autos et jardin.

S’adr. docteur ROQUES, à 
Saint-Amand (Cher).

âeliats

VENTE AUX ENCHERES
Par suite de cessation d’ex

ploitation, à Saint-Firmin (Niè
vre), à la ferme de M. Robert 
Friser, le jeudi 5 novembre 1925 
à midi.

I. — Bonne VACHERIE (race 
charolaise), comprenant : 17 va
ches, 13 veaux de l'année, 7 gé
nisses 18 mois : 1 taureau re- 
producteur 2 ans et demi (ins
crit au Herd-Book) ; 5 juments 
de trait dont une suitée, 1 che
val et 1 jument demi-sang ; 1 
truie suitée de 7 porcs, 2 nour- 
rains, volailles (80 poules).

IL — Matériel de culture et 
de vinée, et environ 10.000 kilos 
de foin.

Demander notice. 30367

M"
Etude de

GALLICHER-LAVANNE 
notaire à Nevers 
5, rue Gambetta

III. — PORCS
4 truies pleines, âgées 

et 4 ans.
1 verrat de 30 mois.
Au comptant 10 % en

de 2

sus
30.076

Etude de
M= GALLICHER-LAVANNE 

docteur en droit 
notaire à Nevers 

rue Gambetta, n° 5

A VENDRE 
par soumissions cachetées 
Le samedi 14 novembre 1925, 

à 14 h. 30. en l’étude de Ma 
GALLICHER-LAVANNE,

La COUPE DU BOIS DE LA 
FORET, commune de Saint- 
Gratien-Savigny, 43 h. environ. 
Age 21 ans.

S’adresser : pour visiter à 
M. CORTET, à La Forêt, com
mune de Saint-Gratien-Savigny,

Et pour tous renseignements 
au notaire. 30.571

On demande a acheter BOU 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre I, rue Creuse, Ne
vers. 25.655

■ Je cherche GENISSES cha- 
rollaises de 30 mois, pleines, 
inscrites au Herd-Book. Indi
quer prix demandé.

Bureau du journal. 30.790

CAMIONNETTE FORD, 1.000 
kilos, tôlée. moteur révisé â 
neuf.

Bureau du journal. 3O.SO4
A CEDER

EPICERIE-BUVETTE à Ne- 
vers, 2 chambres meublées, 
beau logement, magasin d’an
gle, petit jardin. Bail 9 ans, 
loyer 2.000 fr., couvert par ss- 
locations. Prix 27.000 fr.

ALIMENTATION GENERA
LE, VINS et LIQUEURS, can
ton Nièvre, ligne P.-L.-M. ma
gasin bien agencé, grand el 
beau logement, loyer 950 fr 
bail 9 ans. Prix à débattre : 
30.000 fr.

ALIMENTATION - POTERIE- 
VAISSELLE-VINS et liqueurs, 
canton du Loiret ; loyer 2.200 
Ir., bail à volonté, vastes lo
caux, très bonne maison. Prix 
à débattre 55.000 fr,

CAFE - COMPTOIR-TABAC, 
préfecture Centre ; bel immeu
ble d’angle, grand jardin ; 16 
ans de bail, promesse de vente 
de l’immeuble jusqu’en 1932. 
Prix à débattre. 50.000 fr.

CAFE - LIMONADIER, petite 
ville très commerçante, telle 
terrasse, grande salle remise à 
neuf, petit loyer. Prix deman
dé 58.000 fr.

On désire acheter
CHARCUTERIE - COMESTI

BLES, faisant 3 porcs à la se
maine.

BON GARAGE AUTOS, dans 
le Centre

S’adresser à M. ALEXELINE, 
14, rue Hoche, Nevers, pour 
tous renseignements. 80.806

MOITUR 10 CV. installé 
pour tout matériel agricole, 
conviendrait à charron pour 
scie, bon état.

CAMIONKTTSs RENAULT, 
500 kilos, bon liât, 7 HP., bon- 
ne occasion, le tout, 4.000 fr.

Louis PLANCHARD, à Gar- 
chy (Nièvre) 30.792

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, carrosserie française, 
ml de neuf, visible garage d 
■ Nièvre, rue Félix-Faurv. 

Nevers.
M. BLASINI, è Tazières, par 

Nevers. 26924
1 SEMOIR ti pommes de ter

re ; 1 POMPE à bras, aspi
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 27.558

CHIENNE courante, 2 ans, 
chassant bien, 150 fr.

M. PESSON. hôtel de Vau- 
zelles, par Nevers. 30.774

OCCASION 
A VENDRE

Divers objêts neufs à des prix 
avantageux tels que :

Machines à coudre NEW- 
HOME, bicyclette Saint-Geor
ges et' une d’occasion, phono
graphes OPERA et disques, 
phonographe « Aérophone «, 
service à thé, coupe intérieur 
cristal, pistolet Browning, 
trousses toilette, sacs voyaeg, 
mallettes, couverts Louis XVI, 
services à liqueurs métal ar
genté et bronzé' ,services à sa
lade corne blonde; services à dé
couper Louis XV, rasoirs sûre
té APOLLO, rasoirs G1LETTB, 
réveil, corbeille à. pain mêlai 
argenté', bot â sucré vermeil en 
écrln, sacs américains, coffret 
parfumerie, rase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANOK, 
téaux suisses’ ' 6 lames, 
féaux ivoirine 3 lames . 
les métal argenté, 
plaqué argent, 
viette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24,- avenue 
de la Gare, Nevers. 30.651

MACHINES A TRICOTER 
ttes larg. Prix de Fabriq. Ai
guilles. Travail assuré. Calai, 
gratuit.

LAINES toutes nuances. 
Echant. gratis. La LABORIEU
SE, 10, Quai d’Orléans, Nantes.

cou- 
cou- 

,timba- ■ 
stylomines 

ronds de scr-

Suivant contrat reçu par Me 
GALLICHER-LAVANNE, notai
re à Nevers, le vingt-un octobre 
mil neuf cent vingt-cinq, enre
gistré à Nevers (A. C.), le vingt- 
trois octobre mil neuf cent 
vingt-cinq, folio 28, case 158, 
Madame Eléonore ROBINET, 
demeurant à Nevers, place Guy- 
Coquille, n° 14. veuve de M. 
Edmond THIBÀUDAT (ayant 
agi tant en son nom person
nel qu’au nom et comme tu
trice légale de Ravmonde-Jof- 
frelte THIBAUDAT. sa fille mi
neure et autorisée régulière
ment â cet effet.

A vendu à Monsieur Joseph- 
Louis LEGER et Madame Ma- 
rie-Louise-Anoèle PELLETIER, 
son épouse, demeurant ensem
ble à Nevers, rue Saint-Genest, 
n" 7, le fonds de commerce 
d’épicerie-mercerie et débit, ex
ploité à Nevers, rue Saint- 
Genest n’ 7, comprenant ]a 
clientèle, l’achalandage, la li
cence d’exploitation, le droit à 
la jouissance des lieux où ce 
fonds est exploité, le matériel et 
les marchandises,

La prise de possession a eu 
lieu le six octobre mil neuf cent 
vingt-cinq.

Les oppositions à faire, s’il 
y a lieu, sur le prix de la vente, 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours qui suivront 
la présente insertion, renouve
lant celle parue dans le jour
nal « Paris-Centre » du 28 oc
tobre 1925. Elles seront reçues 
à Nevers, en l’étude de M" Gal
licher-Lavanne, notairé, où do
micile est élu à cet effet.

Pour seconde insertion ;
J. LEGER, 

M.-L. PELLETIER.
30.529

A vendre à l’amiable, pour 
cause de cessation de culture, 
à Fontaine, commune de Saint- 
Hil’aire-Fontaine, au domaine 
de Bridât, situé à 500 mètres 
environ de la gare de Saint- 
Hilaire-Fontaine, au domicile 
de. M. Jean Ramage, tous les 
jours, et à toute heure.

De : 2 bœufs, 5 génisses de 
18 mois, une vache, 1 -taureau.

Tarare, bascule, attaches, 
voiture à cheval, 3 lits garnis, 

■table, armoire, draps de lits, 
mais, chaises, cuillers, four
chettes, verres, écuelles, as
siettes, terrasses, 2 lampes à 
pétrole, tire-vache, pot à lait, 
lanterne à tempête moissbn- 
neuses-lieuses et autres objets.

30.815

Locawns
ON OFFRE

A louer LA CHASSE sur le 
bois de Champiteau de 170 hect. 
située commune de Saint-Fir- 
min.

S’adresser à M. VIEIL LARD- 
BARON notaire à Autun (Saône- 
et-Loire). 30266

ON DE-rfANDE
AJUSTEJUR MECANICIEN, 

pour çntretien de machines à 
vapeuf, pompes, etc.

PLOMBIER connaissant tou
tes canalisation (plomb, fonte, 
fer, etc.) Logement assuré à 
l’arrivée.

Bupeau du journal. 80.676
blüteur-meunier . ’
S’adresser Moulins du Roy,

à Sens (Yonne) 30.729

Achat
Ée propriétés

M. PLANCHE, marchand de 
chevaux â Vichy, téléphone 
24.62, débarquera pour la foire 
du 6 novembre, à Moulins, un 
convoi de JUMENTS PERCHE
RONNES et RAGOTTES BRE
TONNES de l"r choix, âgées de 
4 à 6- ans, aptes de suite à 
toute culture et tout genre de 
commerce. Dans l’intérêt de 
Messieurs les acheteurs, venir 
de préférence à partir de mer
credi 4 courant, à sa succur
sale, au Nouvel Hôtel, place 
aux Foires, téléphone 482. 
Toujours comme d’habitude, 
vente de confiance et à l’essai. 
Prix et qualité défiant toute 
concurrence possible. 30.757 
Paris. 29474

JEUNE DOMESTIQUE de 
ferme, ayant accompli service 
militaire ou âgé au moins de 
18 ans. Indiquer références.

Bureau du journal, 30.789
2 GARDES de nuit, pour éta

blissements industriels, sérieu 
ses références exigées.

Bureau du journal, 30.787

On demande à acheter COU
PE IMPORTANTE CHENES, 
bonne qualité.

Bureau du journal-, 30.813

COMMERCIAL OFFICE 
G. DEPIGNY

75, boulevard de Courtais 
Montluçon

Membre de la Chambre syn
dicale des mandataires 'en 
vente de fonds de commerce et 
industries de France.

Simses gardées
HOMME marié, connaissant 

les chevaux, pour transports et 
déménagements, logé, bons 
gages ; la femme occupée ou 
non, pourboires

S’adr. à M. Henri LASNE, 
correspondant du chemin de 
fer, Cosne (Nièvre). 29.168

IFeities 
d» propriétés

La chasse est gardée sur la 
propriété de la Maison Saint-' 
Louis de Commentry,, sise sur 
les communes dé Bouté et 
Tréteau, sur la propriété de M, 
le Comte de Mony-Colchen, sise 
sur les communes de Rongè
res, Montoldre et Varennes- 
sur-Allier, sur le domaine de 
« Cfiez-Pré », appartenant à M. 
JARDET et à Mme SADOURNY 
sis sur la commune dè Boucé.

30.788

Etude de
M® GALLICHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers, 
rue Gambetta, n" 5.

Aux termes d’un acte reçu 
par M’ Gallicher-Lavanne, no
taire à Nevers, le 26 octobre 
1925, enregistré à. Nevers (A. 
C.), la i novembre 1925, f° 41, 
c. 263, Intervenu entre M. Fré
déric LANTIER, débitant de 
tabacs et liqueurs demeurant 
à Nevers, qùai de Loire, n° 11, 
et Madame Frieda FRIÇK, 
sans profession, demeurant à 
Nevers, quai de Loire, n" 14, 
épouse séparée de corps et de- 
bfens de M. Frédéric LANTIER 
et contenant la liquidation et 
le partage de la communauté 
légale de biens qui a existé en
tre eux.

Le fonds de commerce de dé
bitant de vins, liqueurs et ta
bacs exploité à Nevers, quai de 
Loire, n° 11, comportant tous 
les élméents corporels et incor
porels composant, ce fonds, a 
été attribué en toute propriété 
à M. Frédéric LANTIER, avec 
jouissance exclusive à partir du 
l'r août 1925.

Les oppositions à faire, s’il 
y a lieu, à cette attribution, de
vront être forméas au plus 
tard dans les huit jours qui 
suivront la seconde inertion, 
renouvelant la présente, elles 
seront reçues par M. LANTIER 
dans le fonds de commerce 
vendu, où domicile est élu à 
cet effet.

Pour première insertion : 
Frédéric LANTIER.

30.807

A CEDER
dans grande ville du Centre
1’ BON CAFE, entièrement 

remis à neuf. Affaires 120.000 
fr. Bail 13 ans, loyer 2.500 fr. 
Sous-location 1.500 fr. Prix : 
165.000 fr. Comptant 75.000 fr.

2° GRAND HOTEL. 35 cham
bres. chauffage central, eau 
courante, garages, loyer 7.000 
fr. Prix : 350.000 fr. Comptant 
à débattre.

PROPRIETE comprenant • 
bonne MAISON, composée de 2 

logements ; TERRAIN 2 hecta
res environ, conviendrait â 
jardinier maraîcher, eau. dans 
la propriété toute l'année.

S’ad. chez Mme GERA'ND, 
rue du Banlay, Nevers. 30.784

MANŒUVRE, sachant lire, 
écrire compter, pour travaux 
relatif saux expéditions.

FONDERIE DU CLOS DES 
GRANGES, à Nevers. 30.791

CHANGES
Londres..............
New-York...........
Allemagne.... 
Belgique............
Espagne............
Hollande............
Italie..................
Suède..................
Suisse.................

120 ..
24 83

586 ..
112 30
354 50

1000 ..
97 45

663 ..
467 ..

119
24

90
76

112 iô
352 ..
994 50
97

663
476119 75 

24 70
-> -a»-»

LES CONCERTS DET.S.F

80

70
50 A LA PLACE CARNOT

Etude de Me LAFOND, notaire à Levet (Cher)

A VENDRE A L’AMIABLE
En bloc ou en détail, au gré des acquéreurs

Pelleteries&Fourrures
« RADIO-PARIS »

Programme d aujourd’hui jeudi 5 novembre :
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1’ 

Marche orientale (J. Mïckey) ; 2° Valse triste 
(Julien Porret) ; 3° Solitude, solo de violon (M. 
Beurrée); 4" Chevauchée cosaque (F. Fourdrain); 
5" A l’ombre des ruines (Roger Weiller) ; 6' Sé
rénade sur l’eau, violoncelle (P, Vidal) ; 7" Elec- 
tric-Girl, fox trot (Helburg-Holmès-Letorey) ; 8" 
Coppelia, fantaisie (M. Deiibes-Tavan) ; 9” Sous 
les ormeaux, rondo (G. Smet) ; 10" Mai, solo de 
violon (R. Hahn) ; 11" Dernière pensée, rêverie 
(A. Donnedu) ; 12° Si vous saviez Madame, ga
votte (Monestès) ; 13° Dolly, solo ae violoncelle 
(G. Fauré) ; 14’ Pensée d’amour (Julien Porret) ; 
15" Deux fragments de' l’opérette de « Bouche, 
à Bouche » ; J'étais trop ému, fox trot ; Où, 
quand et comment, one step (M. Yvain).

A 16 h, '45. radio-concert pour les enfants 
« Les amis de Molière », scènes comique pré
sentée par M. Lenoir.

A 17 h. 15, causerie-audition sur 1’ « Histoire 
de la chanson » ; causerie par .M. Pierre Leto- 
rey, compositeur ; audition de Rachel de Ruy, 
de l'Odéon, et de Mme Hélène Cari ; au piano, 
Mlle Bernadou, lauréate du Conseravtoire : 1" 
Chanson de Colin-Muset (1246) Hélène Cari : 2" 
Complainte du Roy Renaud (KHI" siècle) Rachel 
de Ruy ; 3° Chanson de Thibaud de Champagne 
(13° siècle) Hélène Cari ; 4° Chanson de Klearec 
(12e siècle) Rachel de Ruy : 5" Plus ne suis... 
(Clément Maret)-14" siècle, Hélène Cari ; 6° Il 
est certain... (Ronsard) Rachel de Ruy ; 7" Lé
gende de Saint-Nicolas, duo (Rachel de Ruy et 
Hélène Cari).

A 20 h. 15, radio-communiqué en espéranto : 
cours de comptabilité (lr" leçon) par M. Albert 
Vayrènc, professeur de la ville de Paris ; à 
21 heures, transmission par relai du concert 
donné au poste du « Petit Parisien ».

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 heures, radio-concert : journal 

parlé par T. S. F.
Programme : La T. S. F. et les poètes, par 

M. Victor Emile Michelet ; « Les nouveautés et 
les curiosités pratiques de la T. S. F. », par M. 
Paul Bottieux, ingénieur : « Reportage pari
sien », par M. Ch. A. Brouiihet : Propos en l’air 
M. Georges Delamare ; « La lampe merveilleu
se ou les nouveautés du cinéma ». par M. Mar
tin ; Scène principale d’une pièce nouvelle 
avec le concours des créateurs : « La nouvelle 
danse, la Waïa-Waïa », par M. Lucien Piau, 
professeur de danse, avec démonstration par un 
orchestre ; Les échos, par tous les collabora
teurs ; La page musicale : Rondo de Ronchinl, 
par Mlle de Campoônia( violoncelliste ; Suber- 
bis, de Frédérico Monpou, par M. Joachin Gar
cia de Piedra, virtuose ; Lé roman, d'André 
Armandy.

De 19 h. 30 à 21 heures, radio-concert avec le 
concours de M? Torrandell. compositeur de mu
sique, de Mmes Madele’ne Allard, cantatrice,

Etude de M° BAYLE, notaire, 
rue Vauban, à Nevers.

DEUX MAISONS A VENDRE 
sises à Nevers, n° 3, boulevard 
de la République, dont une de 
six pièces, cave et grenier.

Entièrement libre de suite.
Et l’autre de deux pièces, 

louée à l’année.
S’adresser au notaire. 29.699

Etude de
M’ GALLICHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers, 
5, rue Gambetta

Suivant acte reçu par M" Gal
licher-Lavanne, notaire à Ne
vers, le douze octobre mil neuf 
cent vingt-cinq, enregistré à 
Nevers (A. C.) le vingt-et-un 
octobre mil neuf cent vingt- 
cinq, folio 24, case 141, M. 
Pierre CHAMOUARD, négo
ciant et Mme Victorlne BROS- 
SARD, son épouse, demeurant 
ensemble à Nevers, place Wil
son n° 18, ont vendu à M, 
Louis ALEXANDRE, négociant 
demeurant à Nevers, rue du 
Champ de Foire n’ 1, le fonds 
de commerce de vente de sacs, 
toiles, bâches, couvertures, fi
celle-lieuse, liens de moissons à 
la consommation exploité à Ne
vers place Président Wilson n° 
18, comprenant :

La clientèle et l’achalandage 
y attachés ; le droit au bail ; 
le matériel et l’agencement sér-

le très bon taioe du Clou
Ayant appartenu autrefois à M. CHIRADE, et actuellement 

exploité par M. BONNIN
Situé commune de Senneçay (Cher) 18 km de 

tau carrefour des routes de Levet à Vorly et de
Saint-Germain-des-Bois

Comprenant :
1° Beaux bâtiments d’habitation et d’exploitation 

l’état de neuf, avec bel aménagement.
2” Terre de Culture de première qualité ..............
3“ Très bons pacages clôturés ..................................

Superficie totale ..

Bourges 
Senneçay à

modernes à

28 h.
4 h.

32 h. 
environ. 

Entrée en jouissance par la prise de possession réelle 
soit au 11 novembre prochain, soit au 23 avril 1926
Toutes propositions d’échanges seront examinées 

Très grandes facilités de paiement — 5 % en sus du prix 
Tour tous renseignements s’adresser à M" LAFOND.
Pour visiter et traiter à M. NERAULT, propriétaire, 11, rue 

des Arènes à Bourges. Téléph. 309. qui se rendra sur place à 
toutes demandes des acquéreurs. 30.413

VOIR NOTRE BELLE LITERIE .- COUVRE- 
PIEDS SATIN, EDREDONS AMERICAINS LAI
NE, COUVRE-LITS, etc.M

Gilbert TISON
27 et 29, rue des Bouchers. Moulins Allier)

Vêtements, Cravates, Manchons 
Transformations et Réparations

Corbeilles de Mariages
Descentes de Lit et Couvertures pour 

voitures enfants
Mégisserie, peaux et montage tapis

En saison d’hiver achat de Sauvagines, 
Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou. 
1res, etc., etc...

TRES BÈLLE SITUATION
est offerte à personnes sérieuses et solva
bles pour vente de produits agricoles in
dispensables. Travail et vente facile par 
méthode spéciale. Il faut disposer de 2 à 
5DO0 francs pour traiter. ■

S’adresser Tumb, Agence Havas, Nancv.

2785. — BOULANGERIE, en 
imp. ch.-lieu canton, gr. ligne 
P.-I..-M., bail 21 ans, loy. net 
1.000 fr. Aff. plus de 5 quint, 
par jour (90 fant. par jour. 200 
croissants par semaine). Bout., 
s. à m., cuis., fournil moderne, 
plain-pied, 4 ch., cour, dépend. 
Camionnette. Prix à déb. On 
traite avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2782. — FRUITERIE-ALI

MENTATION GENERALE plein 
centre gr. ville comm. Bail 9 
ans, loy. net 3.200 fr. Aff. 
350.000 fr. faites à 15 % nets. 
Vaste magasin, gr. cuis., 3 ch., 
gr. remise. Prix à déb. On trai
te avec 60.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2792. — SERRURERIE-ELEC- 

TRICITE-MECANIQUE, exicel. 
bourg Brie. Bail 6 ans, loy. 
700 fr. Aff. plus de 30.000 fr., 
faites sans personnel et lais
sant 20.000 fr. par an. Magas., 
s. à m.. cuis., ch., cour, 2 ate
liers, jard. Prix à déb. On 
traite avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2793. — EPICERIE-BUVET

TE, en gr. bourg S. M. Bail 
17 ans, loy. 850 Ir. Aff. 50,000 
fr. (1/3 en liq.), 2 bout., s. bal, 
cuis., s. à m.. s. billard, 3 en. 
(1 meubl.), dep., jard. Prix à 
déb. On traite avec 12.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleàu.

2794. — BOUCHERIE, imp. 
ch.-lieu canton gr. ligne P.-L.- 
M., bail 11 ans. loy. 1.500 fr. 
Aff. 400 de bœuf, 1 gr. veau, 1 
mouton. Bout., s. à m cuis., 
3 ch., cour, écurie, abattoir, 
remise, bûchdr, grangé. Prix 
à déb. On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2799. — ENTREPRISE DE 

TRANSPORTS ET DEMENA
GEMENTS, imp. centre^,ban
lieue très fréquentée Paris 
Vend, propr., loy. 3.000 fr. 
Aff. 65.0Ô0 fr., gr. cour, han
gar, 4 pièces, écuries pour 5 
chevaux, êxcel. matériel. Prix 
à déb. On traite avec 40.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2800. — CAFEtTABAC-EPI- 

CERIE, sans concurr., fort ha
meau, non loin gr. ligne et ri
vière Bail 6 ans et à vol., loy. 
400 fr. Aff. 100.000 fr. (1/3 en 
liq.) faites à 26 Gr. s. café, 
bout., s. à m.. cuis., 3 ch., gr. 
s. bal, dépend., sr. jard., avec 
pompe. Prix à déb. On traite 
avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
É766. — BÜVËTTË, en bon

ne oommunë. Bail 6 ans, loy. 
780 fr. Aff. 25.ÛÔÙ fr. à 40 %. 
Salle de comptoir, cuis., 4 ch. 
Prix à déb. 18.000 fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
80.740

AUTOMOBILISTES
INOUSTRIELS

pour préserver vos moteurs n'employez que i

AUTO RICIN OIL 
huile minérale ricinelée, consultez les affiche» 
locales pour le nom des vendeurs.

VIEUX JOURNAUX
C fr. 75 le kUogr. 

S’adresser au bureau du journalTAMINAÜ Frères NEVERS
Le Gérant : ionst 

imprimerie de PARIS-CENTRE.
■i. a «iWi ;. iwtii b ar,

PB MAUBEO.
4 Nevere J

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU
RES DU MATIN. Seuls, les Avis da Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heut'es du sfir.

Hangars métalliques démontables
ôîUKDS MAgaslns dû Stock 

llt ;u0 fa Champ-de-Fotre, Nevers, Tél 5.59
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pour toutes lingeries délicates
Sté Ame SAVONNERIES L,EVERe HAUBOURDIN LEZ-LILLE (^t>rd)


